
NO UVELLES DU J OUR
Quatre heures de séance a Moscou.

Un grand débat aux Communes britanniques
La Conférence panasiatique de Delhi.

Si la séance des Quatre, samedi , à Moscou, a
élé fort courte , celle d'hier , lundi , par contre ,
a duré plus de quatre heures. C'est que
M. Bevin a soumis à ses collègues un mémoire
sur l'avenir de l'Allemagne, qui a porté essen-
tiellement sur quatre points : conditions poli-
tiques et économiques, base constitutionnelle
et princ ipes démocratiques, le tout devant pré-
server le monde — et l'Allemagne ! — d'un
retour des Allemands à la diclalure et à une
nouvelle politi que agressive.

Il n'est pas possible de donner, même en
résumé, un document qui , au surplus, risque
lort de sc voir profondément modifié au
cours des discussions. Disons seulement, ici,
que, en ce qui concerne 1 unification écono-
mi que de l'Allemagne, M. Bevin a prévu qua-
tre conditions indispensables : liberté de mou-
vement pour les personnes, le commerce el
« les idées » ; les exportations provenant de la
production courante doivent servir en premier
heu au paiement des importations alleman-
des ; répartition égale des charges financières
passées et futures ; création d'une administra-
tion centrale.

Puis M. Marshall (Etats-Unis) a parlé des
revendications françaises concernant la Ruhr ,
disant qu 'il ne pouvait pas les accepter comme
base de discussion. En terminant , M. Marshall
a opportunément rappelé que les Quatt e
s'étaient réunis à Moscou pour trouver une
solulion aux divergences et non pour les
aggraver.

Ce fut alors au tour de M. Bidault , soutenu
par M. Bevin , de rappeler les désirs de la
I* rance, en ce qui concerne notamment le char-
bon et la Sane. La séance s'est terminée par
des propos pleins de sagesse de M. Molotof : il
vaut mieux faire œuvre lente mais solide que
d'agir à la hâte ; les Quatre doivenl s'enten-
dre ; il faut accroître les exportations et
importations allemandes afin d'accélérer le
payement des réparations.

tout cela fait qu'on est, ces jours-ci , à
Moscou, un peu moins pessimiste. Pour com-
bien de temps ? Le bruit court , dans la capi-
tale soviéti que, que M. Marshall demandera
vraisemblablement l'internationalisation de la
Silésie, bassin minier situé à la frontière
germano-polonaise , et dont la situation écono-
mique et géograp hi que est très semblable à
celle de la Ruhr. On sait que la Silésie a élé
donnée à la Pologne par les Russes pour com-
penser la perte des territoires polonais situés
à l'est clc la li gne Curzon.

Le Premier britanni que, M. Attlee , a assisté
hier , lundi , à une séance du groupe parle-
mentaire travailliste , au cours de laquelle il
a adjuré les fameux « rebelles » — quelque
75 dépulés — de se rallier au projet gouver-
nementa l de service militaire obli gatoire en
lemps de paix. M. Alliée aurait adressé une
grave mise en garde aux dits « rebelles » qui ,
en s'abstenant de voter le projet gouverne-
mental concernant la mobilisation , cette
année-ci , des jeunes gens âgés de 18 ans, pour
une période de 18 mois, provoqueraient une
nouvelle crise, dont le gouvernement ne se
relèverait pas. Les «s rebelles » ont , en effe t,
déposé un amendement demandant l'ajourne-
ment à six mois de ce projet.

La discussion de la loi a commencé hier
après midi . Tandis que les travaillistes dissi-
dents trouvaient du renfort dans les rangs
libéraux , le gouvernement se voyait appuyer
par les conservateurs. M. Isaacs, ministre du
travail , exp li quant la portée du projet, a relevé
que les effectifs sont insuffisants. Il n'y a que
110.000 recrues inscrites pour l'armée de
terre ; pour l'aviation , il y en a moins de
70.000. La situation esl meilleure pour la
marine.

Puis M. Churchill a fait savoir que les con-
servateurs soutiendraient lc cabinet que
— une fois n'est pas coutume — il a félicité
pour son courage.

•

L'ouverture de la Conférence panasiati que
— le titre officiel est « Conférence pour les
relations asiati ques » — de Delhi , qui réunit
environ 200 délégués , représentant une tren-
taine de pays, a été marquée par un grand
discours du pandit Nehru . Le vice-président
du gouvernement provisoire indien a exalté
la contribution que l'Asie pouvait apporter à
l'établissement et au maintien d'une paix
mondiale durable, à condition que les peu-
ples de cel énorme continent cessent d'être
utilisés comme des pions par les grandes
puissances occidentales et puissent enfin
mener leur propre politi que mondiale.

Les délégués des Etats asiati ques et les
milliers d'auditeurs qui assistèrent à la
séance d'ouverture app laudirent chaleureuse-
ment I expose des principes d un panasta-
tisme pacifi que auquel se livra l'orateur avec
sa fougue habituelle, quoi que sans violences
particulières à l'adresse des « impérialismes »
occidentaux.

L'euphorie régnant au début fut cependant
troublée par divers incidents, d'ordre externe
et interne. Parmi les premiers, il y eut- Je
fait suivant : tandis que l'on exaltait , à la
Conférence, la fraternité des peup les asiati-
ques, Hindous et Musulmans se trouvaient
aux prises a peu de distance, dans la vieille
ville de Delhi, ce qui nécessita un déploie-
ment militaire et policier impressionnant , en
même temps que la proclamation du couvre-
feu. Les délégués qui logeaient dans cette par-
tie de Delhi eurent ainsi l'occasion de mesu-
rer le caractère encore précaire de celte fra-
ternité exaltée, en lermes élevés, par le pan-
dit Nehru.

Au sein même de la Conférence, plusieurs
causes de malaise furent enregistrées. On
notait , cn premier lieu , l'absence dc tout
représentant de la Ligue de Djinnah , ce qui
en disait long sur l'état actuel des relations
entre les « frères » musulmans et hindous,
appelés pourtant à forger ensemble le destin
de l'Inde indépendante. L'Indochine était
représentée par deux délégations, l'une man-
datée par les autorités françaises, l'autre par
le « gouvernement » de la Républi que du Viet-
Nam ; inutile de dire que les deux groupes
de délégués se regardaient en chiens de
faïence. La délégalion chinoise, de son côté,
ne parut guère goûte r la présence de délégués
tibétains , ce qui accusait d'une manière fort
désagréable pour les parlisans de l'unité de
la Chine l'autonomie, proche de l'indépen-
dance totale , que les diri geants politico-
reli gieux de Lhassa revendi quent vis-à-vis de
Nankin.

Enfin — et ce ne fut pas l'événement le
moins inattendu de la Conférence —, le pro-
blème palestinien rebondit avec un discours
du Dr Bergmann , représentant des Juifs de
Terre Sainte, qui défendit avec virulence le
point de vue de l'immigration illimitée en
Palestine, à la stupeur indi gnée des déléga-
tions musulmanes. Devant leurs protestations ,
le D>- Bergmann menaça de quilter les lieux ,
et l'on eut de la peine à l'empêcher de faire
un éclat Une réconciliation judéo-arab e de
pure form e détendit l'atmosphère de la Con-
férence panasiati que. Il reste que la mani-
festation de Delhi, si elle a apporté la preuve
que les Asiatiques sont toujours prêts à se
liguer contre les « imp érialistes » occidentaux ,
le sont beaucoup moins à s'entendre entre eux
sur un programme capable d'assurer la paix
et la prospérité à l'Asie.

Le « complot
Paris , 30 mars.

De tout tenips, en France, l'anticléricalisme a
servi d'exutoire à des gouvernements ou partis
politiques en proie à de graves difficultés. Pour
masquer celles-ci aux yeux de l'opinion publique ,
il est de tradition de jeter en pâture à la foule
quelques soutanes qui rassasient une curieuse
faim de scandale et détournent pour un temps
l'attention des faits que l'on veut celer ou mini-
miser.

Le « complot des couvents s relève de celte
stratégie politique où la diversion tient une place
essentielle. C'est le gouvernement qui , alors
qu 'il rencontrait quelques ennuis du côté de sa
majori té parlementaire à propos des événements
d'Indochine , lança bruyamment l'affaire en
fa isant révéler par le ministre de l'Inférieur que
des perquisitions avaien t été effectuées par la
police dans un certain nombre d établissements
relig ieux , suspects d'abriter des hommes recher-
chés pour avoir servi avec trop de zèle le gou-
vernement de Vich y ou s'être compromis au
contact des Allemands.

M. Dcpreux annonça donc à la presse que ses
policiers avaient mis la main sur quelques-uns
de ces proscrits politiques réfugiés dans des
maisons ecclésiastiques, dans lesquelles ils
avaient en outre découvert le matériel néces-
saire à la confection de fausses p ièces d'identité.
Quatre reli gieux compromis étaient en élat
d 'arrestation.

Au cours de la même conférence de presse,
le ministre socialiste donnait du reste quelques
précisions sur la découverte de plusieurs dépôts
d'armes indubitablement constitués par des
militants communistes avec du matériel
« dérobé » à l'armée de l'Air à une époque où,
par coïncidence, celte armée avait à sa tête un
,iuinislre communiste.

En liant deux faits d'une aussi inégale impor-
tance, le ministre de l'Intérieur avait voulu ,
sous le couvert d'une stricle neutralité , embar-
rasser deux rivaux politiques , le MRP et le parti
communiste.

Mais , tandis que lc premier se contenait dans
une prudente et loyale réserve, en face de l'une
comme de l 'autre affaire, la presse extrémiste
se déchaîna à propos des perquisitions et des
découverlcs faites dans les maisons religieuses.
Avec des titres énormes, elle improvisa un
« complot de.s couvents » qui , selon elle, avait
pour but le renversement du régime républi-
cain. Sans prendre carde au ridicule d 'une telle
affirmation , qui laisserait croire que le régime
est à la merci des intrigues de quelques pieux
religieux, les journaux communistes se lancèrent
à corps perdu sur la piste des prétendus con-
jurés. Des révélations « sensationnelles » , où
l'odieux le disputait au grotesque, furent appor-
tées pendant plusieurs jours à des lecteurs intri-
gués et vaguement inquiets , rétrospectivement ,
des dangers courus à leur insu par la Républi-
que. Chaque soutane devint suspecte , la hiérar-
chie ecclésiastique tout entière était mêlée à
l'affaire dont un certain cardinal de Courrière ,
parfaitement inconnu des calholiques français et
de la Curie romaine, tirait toules les ficelles
pour le compte du Souverain Pontife , chef
suprême du « complot » !

D'aussi ridicules affirmations , nées de l'imagi-
nation débordante des feuilletonnistes anticléri-
caux , auraient prête à rire si les doctrinaires du
parli communiste n'avaient à leur tour embou-
ché la trompette pour dénoncer la «s trahison »
de l'Eglise de France, qui , que , etc. . ..

C'est alors que les choses se gâtèrent. Lc
R. Père Ri quet , prédicateur de Notre-Dame,
ancien déporté du sinistre camp dc Dachau, où
son zèle apostoli que et son courage patrioti que
avaient fait I admiration de tous ses co-détenus,
crut devoir adresser au chef du gouvernement
une noble et pertinente mise au point pour pro-
teste r contre le torrent de boue déversé sur
l 'Eglise et sur ses prêtres.

Rappelant l'héroïsme manifesté sous l 'occupa-
tion par d'innombrables prêtres et religieux, le
Père Riquet s'écriait :

Pères et Frères des Abbayes de Thymadeuc , deBelloc , des Dombes, de la Brosse-Monceaux , de Che-villy , est-ce pour cela que vous avez souffert àBuchenwald ct Dachau ? Est-ce pour cela que vous
êtes morts , Père Jacques, Père G .venacl , et vous Père
Guihaire , de ce couvent de la Glacière perquisitionnél'autre jour ? On trouve spirituel d'épinsler en man-chette _ : « Allons, la prison de la Santé ne manquera
pas d'aumôniers. » Cela me rappelle qu 'à la prison
de Fresnes , en mars 1944, nous étions, en deuxième
division , lô prôlres ; que dans notre transport vers
le camp de Mauthausen , nous étions huit « aumô-
niers » pour 1800 déportés et que le convoi suivant
en emmenait 16, dont 15 sont morts là-bas , comme

des couvents
le Père Dillard , â Dachau , offrant sa vie « pour
l'Eglise ct la classe ouvrière ».

Après avoir fait allusion à son activité dans la
Résistance et à son arrestation , le Père Riquet
concluait :

Ce n'est pas pour faire durer ou revivre un régime
d'arbitraire et de terreur c,ue nous avons lutté,
souffert et que les meill eurs d'entre nous sont morts ,
mais pour vivre dans la paix , l'honneur et la liberté.

Cette protestation devait trouver un écho pro-
fond dans la presse et dans les consciences. De
très nombreux journa listes, parmi lesquels, aux
côtés de catholi ques comme François Mauriac , se
retrouvaient des incroyants comme Albert Camus,
dénoncèrent le caractère odieux de la campagno
anticléricale menée par la presse communiste.

On aurait voulu , écrivait Camus après avoir pro-
clamé son athéisme , que les journ alistes ct les
hommes de parti fissent seulement l'effort de se
souvenir. Peut-être auraient-ils retrouvé l'image d'un
temps où certains couvents couvraient de leur silence
un complot bien différent. Peut-être auraient-ils con-
senti à mettre en face des lièdes et des défaillants
I cxemp lc de quelques héros qui surent quitter sans
discours leurs communautés pacifiques pour les
communautés torturées des camps de destruction. La
justice la p lus stricte demandait à cet égard que l'on
fit l'effort de ne point mêler dans la confusion d'une
accusation générale une poignée de prévenus à
l'immense cohorte des innocents , oubliant de galté de
cœur tous ceux qui se firent égorger . Non , décidé-
ment , rien n 'excuse cela I

Quelques jours plus tard , les attaques commu-
nistes contre l'Eglise n'ayant pas diminué, le
Père Riquet , à la fin de son sermon de carême
du dimanche de la Passion, s'écriait du haut
de la chaire de Notre-Dame :

Si nous ne sommes pas le parti des fusillés
(allusion au tilre dont se pare lc parti communiste),
nous sommes depuis deux mille ans le parti des
martyrs. A dc basses calomnies que la sainteté de
ce lieu m'empêche de relever , et qui émane non pas
seulement de quelque parti populaire , mais aussi, je
le sais, d'éléments sclérosés dc l'anticléricalisme
d'avant-guerre , nous répondrons que rien n 'emp ê-
chera nos soutanes , rouges encore du sang des
fusillés , dc se porter vers l'avenir du progrès social ,
fils que nous sommes de toute une tradition chré-
tienne ; à la haine qui nous cerne , qui nous enve-
loppe , nous répondrons encore une fois par l'amour.

Ces paroles devaient déchaîner, sous les voûles
séculaires de la basili que métropolitaine, un ton-
nerre d'applaudissements, fait extraordinaire eu
pareil lieu.

Le lendemain, la Confédération générale des
internés et déporté s publiait un communiqué
dans lequel elle s'associait pleinement à la pro-
testation du Père Riquet.

Devant l'émotion soulevée à travers le pays
par l'outrance de leurs attaques, les journaux
extrémistes baissèrent dc ton et firent brusque-
ment le silence sur le * complot des couvents >.
La révélation de scandales nouveaux, d'exploi-
tation politique plus commode, favorisa leur
honteuse retraite , et bientôt , nul n 'entendit plus
parler de l'affaire , qui suit actuellement son
cours sur le plan jud iciaire, qu 'elle n'aurait
jamais dû quitter.

Qu'en est-il exactement ? Quatre religieux ont
été effectivement arrêtes : Dom Olphe-Gaillard ,
abbé bénédictin de l'Abbaye de Sainte-Marie de
la Source, à Paris ; Dom Salomon Nathan , de la
même abbaye ; le R. Père Tennesson, S. J.,
directeur de la villa Manrèse à Clamart (Seine),
et le R. Père Counorl , jésuite , également , direc-
teur de la maison Saint-Régis à Mours (Seine-
et-Oise). Ils sont inculpés de recel de malfaiteurs
et d'infractions à la législation sur les caries
d'identité. Des perquisitions effectuées dans une
dizaine d 'autres maisons religieuses se sont révé-
lées parfaitement négatives.

Les religieux inculpés ont reconnu avoir donné
asile à des réfugiés politiques , et le Père Tennes-
son ne fit aucune difficulté pour confesser qu 'il
avait utilisé, en faveur de ces hôtes , les faux
cachets officiels découverts chez lui , et qui
avaient servi , durant 1 occupation , à la confec-
tion de faux états civils à l'usage des Français
pourchassés par la Gestapo.

On peut discuter longuement sur le degré de
culpabilité de ces prêtres , qui n 'ont pas cru
devoir , au nom de la charité qu'ils professent ,
refuser à des proscrits le bénéfice de ce droit
d'asile naguère reconnu à l 'Eglise. On en discu-
tera même, car c est sur ce point que Me Roger-
Adol phe Lacan , avocat des inculpés, entend baser
la thèse de la défense. Certes, il y a eu violation
des lois, et cette faule doit être sanctionnée.
Mais les plus larges circonstances atténuantes
doivent être accordées aux prêtres coupables.

Dom Olphe-Gaillard el Dom Salomon, qui,
durant l'occupation , ouvrirent toutes grande,, les
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portes de leur couvent aux patriotes , aux com-
munistes , aux juifs , aux francs-maçons, à tous
ceux qui fuyaient la police nazie , ont obéi, hier
comme aujourd 'hui , â la règle fixée par saint
Benoît , fondateur de l'Ordre bénédiction : « Que
tous les hôtes survenant soient reçus comme lc
Christ. »

C'est le R . Père Counort , libéré une journée
afin de pouvoir assurer son ministère parois-
sial , qui , s'exp liquant clairement devant ses
paroissiens , mettra l' accent sur l'aspect moral de
ceelf douloureuse affa ire :

Depuis la libération , déclara-t-il , cle pauvres êtres
m'ont été envoyés à moi , comme prêtre , spécialiste
de ces cures d'âmes que sont les retraites. Ils
avaient commis la faute de collaborer et de s'en-
gager dans la lut te  conlre le bolchèvisme , suivant
les invitations pressantes f,ue vous savez , de l'armée
occupante et de Vichy. Cette faute , nul plus que
moi ne la leur a reprochée. Vous savez bien que
j'ai toujours cu en horreur toute forme de colla-
boration avec le nazisme ! Eux-mêmes la regret-
taient amèrement.

Pouvais-je les livrer moi-même ? Pouvais-jc , moi
prêtre , qui avait reçu leurs confidences les plus
intimes et leurs larmes sincères , les abandonner de
nouveau à une vie errante qui aurait abouti , tôt ou
tard , à l'arrestation et dans des conditions peut-être
beaucoup plus graves pour eux . . .  J'ai donc estimé
de mon devoir de garder ici ces pauvres êtres désem-
parés , espérant les metlre à même de réparer comme
ils le désiraient leur période de folie et de mieux
servir le pays , qu 'ils n 'avaient jamais eu l'intention
de t rahi r . . .  Si je suis envoyé cn prison (le Père
Counort fut arrêté à nouveau le lendemain matin et
incarcéré à la prison de la Sanlé), j'irai la conscience
parfaitement à l'aise à l'égard de mon Dieu ct de
la patrie. Et je n'en rougirai jamais.

Après avoir rappelé les risques qu 'il a encou-
rus sous l'occupation en donnant asile, à la mai-
son de retraites qu 'il dirige , â de nombreux
réfractaires du Travail obligatoire institué à leur
profit par les Allemands , le Père Counort con-
cluait ainsi son émouvante confession publique :

Toujours prêt , on le sait bien , à soulager toute
détresse dès là que cette aide nc peut tourner au
détriment de personne , j'ai depuis , sachant parfai-
tement à quoi je m 'exposais , secouru en prêtre
d'autres misères , pas du tout glorieuses celles-là , que
seul mon ministère de prêtre m'avait fait connaître
ct me faisait prendre en pitié. Tant pi .» pour ceux
qui ne comprendraient pas I

Oui , vraiment , tatit pis pour ceux qui n'ont
pas compris ou qui n 'ont pas voulu comprendre
la grande loi de la charité chrétienne ainsi pra-
tiquée. M. H.

EN A L L E M A G N E
L'enfer du camp d'Auscbwite

Les derniers témoins ont été entendus au
procès du chef du camp d'Auschwitz , Rudolf
Hesse. Parmi eux , M. Henri Garogue raconte
son arri vée au camp, en septembre 1942 ; sur
un transport de 1200 communistes français, cent
seulement échappèrent à la mort. Il a assisté à
la sélection par laquelle plusieurs Français ,
notamment René Blum, frère de Léon Blum, ct
Paul Leone, ont été envoyés à la chambre à gaz.

De son côté, M. Simon Gutman déclare que,
sur un total de 150.000 Français déportés à
Auschwitz, 2600 seulement ont échappé à la
mort.

Le verdict est attendu pour le début de la
semaine prochaine.

Nouveau procès contre des criminels de guerre
(United Press .) — Le procès de 14 nouveaux

inculpés pour crimes de guerre et atrocités
commis à Mueldorf , camp dépendant de Dachau ,
s'est ouvert à Francfort.

Le princi pal accusé est Hermann Geisler, frère
de l'ex-gauleiter de Bavière et ami personnel
d'Hitler. C'est lui qui, le premier , aurait eu
1 idée des usines souterraines d armement. Il est
accusé d'avoir employé les travailleurs forcés
à la construction de ce» usines.

Un autre accusé en vue est la doctoresse
Erika Flocken , coupable d'avoir envoyé aux
chambres à gaz, comme inaptes au travail , près
de la moitié des 80.000 hommes soumis à ses
examens médicaux.

Une pétition
oontre le racisme sud-africain

Londres , 31 mars.
L'Association des étudiants affiliés au parti

travailliste a transmis, lundi , au Palais dc
Buckingham, pour être envoyée au roi, une péti-
tion , portant la signature de 6500 étudiants ,
dans laquelle elle attire son attention sur la
discrimination faite, dans l'Union sud-africaine,
pour des raisons raciales. La pétition relève
notamment les facilités inégales accordées dans
l'enseignement et l'éducation , s'il 6'aglt d'Euro-
péens ou de non-Européens.

La remise du Dodécanèse à la Grèce
Rhodes, 31 mars.

Lundi , le général de brigade Braker a remis
l'administration de l'archipel , au nom des autorités
militaires britanniques, au représentant de la
Grèce, le contre-amiral Yoannides.

Des fonctionnaires de la Banque nationale grec-
que ont apporté pour 15 millions de drachmes,
en bank-notes , à Rhodes , ou ils ont pris posses-
sion de l'ancien siège de la Banque d'Italie. La
monnaie grecque sera désormais monnaie offi -
cielle de Rhodes . Le change se fait  sur la base de
18 à 20 drachmes pour une lire.

Aux termes du traité de paix avec l'Italie, le
Dodécanèse devra être démilitarisé. Pour le reste,
la souveraineté hellénique sur l'archipel sera
entière, '

Inquiétudes sur le sort de Mgr Stepinac
Le régime de Tito a fait publier récemment

dans la presse étrangère une information selon
laquelle Mgr Slep inac avait été transféré, de la
prison <•• Lepoglava » où il se trouvait depuis sa
condamnation , dan.s un sanatorium. A ce propos ,
on qualifiait de clément et de très humain le trai-
tement auquel est soumis le prisonnier.

L'Agence internationale catholique d' informa-
tion ( K i p a)  déclare a ce propos ce qui suit , qu elle
dit tenir de source compétente :

Comme on le sait , Mgr Stepinac a refusé de
signer un recours en grâce adressé au maréchal
Tito, recours que le président de la Ré publique
populaire de Croatie avait soumis personnelle-
ment à l'archevêque. Des interventions analogues ,
tentées par d'autres émissaires du gouvernement ,
ont également échoué, et Mgr Stepinac persévéra
inébranlablement dans sa décision d exiger un
nouveau jugement. En conséquence de cette atti-
tude, Mgr Stepinac fut  réellement emmené de la
prison de « Lepoglava » , non cependant pour êlre
conduit dans un sanatorium , mais bien dans une
prison encore plus terrible, la prison « Trakos-
ean » . Celle-ci se trouve dans un ancien château
des comtes Draskovic , dans le nord de la Croatie,
et est complètement isolée du reste du monde. A
« Trakoscan » , on emprisonne avant tout les
ennemis du régime considérés comme particu-
lièrement dangereux à cause de leur haute posi-
tion et de leur prestige.

Dans la prison de « Lepoglava » , l'archevêque
avait de temps à autre l'occasion d'entrer en con-
tact avec d'autres prêtres qui y sont détenus.
Les paysans des environs pouvaient aussi lui
faire remettre un supplément de nourriture. Dans
la nouvelle prison , tous ces allégements sont
absolument exclus. A « Trakoscan » , Mgr Stepi-
nac n'a plus aucune possibilité de communiquer,
de quelque manière que ce soit , avec l'extérieur.
Aucun colis de secours ne peut non plus lui être
remis. Dans toute la Croatie , on dit que quicon-
que a été amené à « Trakoscan » ne peut garder
en aucune façon l'espoir d'en sortir.

Ces faits causent dans les milieux ecclésiasti-
ques les plus vives inquiétudes .

NOUVELLES DIVERSES
Le 31 mars , date de l'évacuation du Caire et

d'Alexandrie par les troupes britanniques , étant con-
sidéré dorénavant comme jour férié par décision
du conseil des ministres , les administrations , les
banques et la bourse des valeurs d'Egypte ont chômé
hier, lundi. ¦ ,, .; . _ _ . ;

— Lc Congrès international des prisonniers poli-
tiques a commencé, hier inatin , à Pari» , ses travaux
sous la présidence de M. François Millerand , minis-
tre des anciens comba t t an t s  et des pensions.

— L'Organisation mondiale de la santé a annoncé
que le gouvernement helvétique avait ratifié la cons-
ti tution de l'Organisation , portant ainsi à huit lu
nombre des pays adhérents.

— Hier matin , l'avion transportant la princesse
Juliana de Hollande s'est posé sur le terrain d'avia-
tion de Châteauneuf dans d'excellentes conditions ;
la princesse a été reçue par le prince Bernhard ,
arrivé au cours de la matinée de Zermatt , ainsi que
par le ministre de Hollande à llerne.

— Dimanche a été inauguré , au Palais communal
de Lugano, le premier cours d'instruction en faveur
de la paix et de l'entente , qui comprend un cycle
de quinze conférences faites par dés intellectuels
de différents pays.

— En Grande-Bretagne , l'exercice budgétaire
1946-1947, qui a pris fin le 30 mars , indique un
déficit de 509 millions dc livres sterling, soit
162 millions de moins que ne le prévoyait le bud-
gel de M. Dalton , chancelier de l'Echiquier.

— A Bruxelles , la Cour militaire a confirmé la
peine de 20 ans de détention infligée par lc Con-
seil de guerre, le 12 septembre , à Henri de Man ,
ancien président du parti ouvrier belge cl collabora-
teur notoire , actuellement réfugié en Suisse.

— En Palestine , les troupes britanniques ont fait
usage de gaz lacrymogènes et de bombes fumigènes
pour briser la résistance acharnée de 900 émigrants
juifs clandestins , qui devaient être amenés du baleau
Molodeth à un transport britannique .

— Gandhi est arrivé à Delhi , où il doit avoir
d'importants pourparlers avec le vice-roi , lord
Mountbatten.

— Le bilan des émeutes qui ont eu lieu à Cal-
cutta , depuis mercredi dernier , s'élève à 57 morts ct
399 blessés.

L E S  S P O R T S
Vers un combat Cerdan-Tony Zale

Il est très probabl e que la rencontre Cerdan-Tony
Zale, comptant pour le fifre de champion du monde
de boxe des poids moyens se disputera le 6 ju in
prochain , au Yankee-Stadium de New-York .

Pour combattre une circulation
insuffisante,
il existe toute une série de plantes médicinales
dont les sucs ou les extraits exercent une action
stimulante, excitante sur la circulation , combat-
tent les troubles, détendent le cœur, calment les
neufs, stimulent le métabolisme, activent. Pour
simplifier, on a associé ces substances actives
dans un produit connu ; le Circulai!, pour vous
donner l'occasion d'améliorer votre mauvaise
circulation après un hiver long et rigoureux.
Pris k raison de 2 cuillerées par jour et pendant
1 à 2 mois, il doit exercer une action curative
et préventive sur les troubles circulatoires.

ËtablluemeaU B. Barberot S. A., Genève.

AUX Q UATRE VENTS

(Qtii.o du Cogement
La crise du logement (indice tout de mâme d 'in,

monde où l 'on se remet ù voyager , c 'est-à-dire qui
se réhabitue tout doucement à la paix) ne sévit
pas qu'en Suisse. A Paris, les hôtels sont p leins,
et pourtant aucune Conférence internationale n'y
a lieu. Mais le record dc la p énurie est certaine-
ment tenu par New-York puisqu 'un voyageur n'a
pas le droit dc séjourner plus de trois jours  de
suite dans le même hôtel ; ce qui, avouons-le, n est
pas le moyen d 'inviter le touriste 'à goûter long-
temps les charmes dc la cité des gratte-ciel 1 . . .
Pas d 'exception ! Pas même pour les délégués
étrangers que leurs occupations of f ic ie l les  ne
retiennent pas à l'ombre de Wall Street.

Un homme qui vient de vérifier la loi à ses
dépens , c'est le général Billotte, délégué françai s
à l'ONU.

A son arrivée à New-York , il distribua de fas -
tueux pourboires au personnel du grand hôtel , où
il était descendu.. Une telle générosité , p ensait-il ,
désarmera / 'établissement dans l'application d 'une
rég lementation irritante. Aussi , rentrant chez lui,
le quatrième soir de son séjour , eut-il un sourire
de satisfaction quand il vit le pré posé au bureau
dc l 'hôtel lui tendre une clef sans un mot . . .  Le
sourire se changea en grimace, quand il s'aperçut
que ce ti était pas la clef de sa chambre, mais
celle d 'une mansarde sans lit où scs bagages
avaient été transportés d'o f f i ce  « conformément
aux prescriptions en vigueur » / . . .

Certes, le malheur des uns ne fai t  pas le bon-y
heur des au t re s . . .  Tout de. même, les hôtels en
Suisse n'en sont pas là ! Et si grand que soit f e
nombre des visiteurs , nul ne prétend les faire
changer de gite , toutes les trois nuits , comme dans
la plus qrande cité « in the world » .

... « Si Jésus revenait ait monde » comme chan-
tait le bon barde de Botrel et que cette f o is, la
Providence se décidât pour l'Améri que , il y a de
for tes  chances pour qu'on répondit une fo i s  de
plus à la Vierge : « Pas de place pour vous à
l'hôstellerie. » P. G.

Un camp militaire attaqué à Madagascar
Tananariv e, 31 mars.

x
Le camp militaire de Moramanga a étô attaqué

par une bande de plusieurs centaines d 'indivi-
dus , armés de sagaies et de coupe-coupe. Selon
les derniers renseignements reçus, il y aurait une
Vingtaine de victimes , dont huit Européens. Le
haut-commissaire, qui s'est rendu immédiatement
sur les lieux , a annoncé l'arrivée de renforts mili-
taires et a déclaré que les coupables seront
impitoyablement châtiés.

Les lettres et les arts
Les beaux-arts à Lausanne

C'est aujourd'hui , 1er avril , que s'ouvre , au Musée
cantonal des beaux-arls , à Lausanne , l'exposilion des
chefs-d'œuvre suscités par l'art vénitien au cours de
la période qui va du XIII« au XVIIP siècle . Celte
exposition comprend 127 œuvres provenant de dix-
sept musées de la Vénétie , de dix-huit églises de
Venise , Vicence , Trévise et Padoue , et de collections
privées. Elle compte également une demi-douzaine de
sculptures et une soixantaine de dessins. Au cours de
ln causerie qu 'il fit aux représenta nts dc la presse ,
lovs de la séance d'information qui se tînt à l'hôtel
cle la Paix , le 20 mars, M. Palucchini , directeur des
beaux-arts , à Venise , tint notamment à exprimer sa
gratitude envers le Vatican , pour l'autorisation accor-
dée aux églises de mettre à la disposilion des organi-
sateurs les incomparables richesses p icturales qu 'elles
renferment.

Lcs trésors d'art vénitien offerts en ce moment h
l' admiration du public contrasteront singulièrement
avec la majorité des œuvres exposées du 15 février au
15 mars dans ce même palais de Rumine et qui englo-
baient les quarante dernières années de l'art italien,
du futurisme à nos jours Rétrospectivement , qu 'il nous
soit donc, permis dc constater que si quel ques-uns ,
parmi les peintres italiens contemporains , sont demeu-
rés fidèles oux glorieuses traditions classiques , un trop
grand nombre se sont affranchis du précepte de Pla-
ton assignant â l'art le rôle de « reproduire une
harmonie « . Cette tendance, nous l'avions déjà relevée
au Salon des beaux-arts de l'Exposition nationale
italienne de Milan , en 1906, ce qui nous faisait
écrire : « L'abondance des croûtes de mauvais goût
ternit l'éclat des toiles de valeur. » Les extravagances
qui ont résulté de cette déviation et la brèche qui
s'est creusée entre l'art ct le goût , demeuré sain , du
public , ont posé de troublants problèmes . A. A.

Revues françaises
La revue Hommes et Mondes est d'une formule pro-

che de celle de l'ancienne Revue des Deux Mondes.
C'est M. Thierry Moulnicr , qui tient le feuilleton litté-
raire. La politique est jugée par M. Marcel Lucain ,
et la situation internationale exposée par M. Jean
Massip. M. Gabriel Marcel y parle du théâtre , M. Jean
Poueiglo de la musique , M. Maurice Clément du
cinéma

En dehors dc ces rubriques , â signaler une « corres-
pondance inédile s enlre Léon Bloy el le peintre
Henry de Groux. Ce sont quelques éléments d'une
édition h paraître chez Grasset , par les soins dc
M. Maurice Vaussart. Bloy est en train d'écrire La
femme pauvre, et il en donne des nouvelles à Henry
de Groux , qui figure dans ce roman sous le nom de
Lazare Druide . Cueillons au hasard cette réflexion de
Léon Bloy : < Vous vous passerez admirablement de
l'art et de tout , le jour où vous ne concevrez pas de
plus suave rafraîchissement que d'être écorché vif
pour l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ , comme
l'apôtre saint Barthélémy, dont la fête arrive demain. >

Un député américain menace l'URSS
Washington, 31 mars.

M. Fred Crawford , membre républicain du Con-
grès , député du Michigan , a déclaré devant la
Commission de.s affaires étrangères de la Chambre,
des représentants , qui examine l'aide à la Grèce ,
qu 'il croyait que les Etats-Unis se verront obligés
d 'inciter les Russes au désarmement , faute de
quoi l'Amérique se verrait contrainte d'utiliser
conlre eux la bombe atomique et «a puissance
économique. II a fait entendre que l'évolution
des choses conduirait à la guerre, si l'Union
soviélique ne devait pas donner suite aux requêtes
américaines, et a ajouté que, si le conflit éclatait ,
l'Union soviétique recevrait <¦¦ la bastonnade »•
M. Crawford a ajoulé qu 'il entendait , par désar-
mement du gouvernement russe, une modification
de l'a t t i tude de.s autorités soviétiques.

NOUVELLES RELIGIEUSES
De nouveaux évêques

Le Saint-Siège a nommé évêque de Munste r, en
Allemagn e, l 'abbé Michel Keller, Supérieur du
Grand Séminaire d 'Osnabriick. Mgr Keller , qui
succède au cardinal von Gallen, décédé l'an der-
nier, on s'en souvient , à son retour du Consis-
toire , est âgé de 51 ans.

• • •
Un autre prêtre du diocèse de Munster, ancien

élève de l'Université de Fribourg. le R. Père
Jean Lueck , des prêtres du Sacré-Cœur, est
nommé évoque titulaire d'Attuda et Vicaire apos-
tolique d'Aliwal (Province du Cap, Union Sud-
Africaine).

Son Exe. Mgr Jean Lueck est âgé de 38 ans. II
a fait ses études de philosophie et de théologie
au Scolasticat des prêtres du Sacré-Cœur et â été
ordonné prêtre à Fribourg, cn 1937. L'année sui-
vante, il partait comme missionnaire pour le
Vicariat d 'Aliwal où il se consacra à l'apostolat
parmi les indigènes.

• * «

Le Saint-Siège a donné un auxiliaire à Son Em.
le cardinal Faulhaber , archevêque de Munich , en
la personne de Son Exe. Mgr Jean-Baptiste
Ncuhasussler, évêque titulaire de Calidonia , direc-
teur national , depuis vingt-cinq ans, des Oeuvre s
pontificales missionnaires en Allemagne.

Charge par l'archevêque de Munich de traiter
les questions pendantes entre l 'Eglise et le Gou-
vernement du III e Reich, Mgr Neuh_eussler fut
l'un des prêtres les plus haïs des nazis. ' Finale-
ment arrêté , au début de 1941, il subit quatre
années d'internement au camp de Dachau. Libéré
en avril 1945 et conduit à Capri , près de Naples,
il ne put so rendre à Rome et faire au Saint-Siège
un rapport détaillé sur les événements d'Allema-
gne. On doit au nouvel évêque un ouvrage parti-
culièrement documenté sur la lutte eutre le
national-socialisme et I Eglise catholi que, public
en 1946 , sous le. titre : La Croix et la croix
gammée (Krcuz und Haken Kreuz) .

• • •
Un nouveau pas vient d'être fait vers l'érec-

tion d 'une hiéra rchie indigène au Japon. Le Saint-
Siège a nommé évêque de Yokohama le prêtre
japonais Thomas-Augustin Wakida , écrivain et
oruteur connu. Le nouvel évêque a été durant de
nombreuses années curé de l'importante base
navale de Sasebo. Depuis 1942, il a assuré l'admi-
nistration de la Préfecture apostolique de Kwoszu
(Corée), demeurée sans direction par suite de l'in-
ternement., par les Japonais des missionnaires
américains de Saint-Colomban.

Son Em. te cardinal Liénart au Cameroun
La visite que Son Eminence lo cardinal Liénart.

évêque de Lille, vient de faire au Cameroun , a été
un grand événement religieux. Après une réception
officielle au Palais du gouvernement , à Yaoundé , 1°
21 février , lo cardinal s'est rendu û Efok , situé à une
cinquantaine de kilomètres d'Yaoundé , où il a assisté
aux fêtes du 10« anniversaire de la fondation mission-
naire Ad Lucem. 11 a procédé à la consécration de
1 église Sainte-Anne , commencée en 1939 et achevée
récemment. Cette église, posée au sommet d'une colline
et fo rmant une masse imposante en ciment et terre
ocre battue , a élé bâtie sous l'impulsion du B. Père
Branger , d'origine lilloise , qui compte quarante ans
passés cn Afrique.

Sur tout le parcours emprunté par l'avion pu'*i
après un accident cn pleine brousse , dont tous les
passagers sont sortis providentiellement indemnes, par
la voiture du cardinal , flottaient des drapeaux aux
couleurs françaises , pontificales et mariales , et des
milliers de noirs, hommes et femmes, manifestaient
leur sympathie pour le prélat français.

Lorsque la foule fut admise à pénétr er dans l'église,
ce fut une vér itablo ruée : 3000 personnes réussirent
à trouver placo à l'intérieur , tandis que 3000 autres
durent patiemment stationner au dehors. A la sortie
de l'église , le cardinal lut l'objet de chaleureuses
acclamations.

Le prélat a prolongé de quel ques jours son séjour
au Cameroun occidental. Il a quitté Douala la semaine
dernière , accompagné de M. Aujoulat , député du
Cameroun , à bord d'un avion militaire mis à sa dispo-
sition par le haut-commissaire français.
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t Mffr Ignace
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La Liberté a annoncé hier la mort du Rme Abbé
Dom Ignace Staub , décédé , en son monastère
d Einsiedeln , entouré cle l 'affection de ses con-
frères.

Une longue maladie , humblement acceptée , a
finalement eu raison de cette nature austère et
a brisé le cœur qui , pendant vingt-quatr e ans,
anima le monastère qu 'on a justement appelé le
cœur de la Suisse catholi que. Père aimant
autant que chef intrépide , il laisse derrière lui
eplorées une nombreuse communauté et la foule
de ceux qui eurent la faveur de sa paternelle
bienveillance .

Moine aussi humble que zélé , il ' est allé
recueillir le frui t  impérissable de son infatigable
labeur.

Joseph Slarub, originaire de Menzigen , naquit
ù Baar cn 1872 , dans ce petit canton dc
^oug, qui nc cesse de donner à 

la pairie et 
à

1 Eglise de grands travailleurs et des hommes de
cœur. Il eut la grâce de grandir dans une famille
robuste et chrétienne , qui devait donner au gou-
vernement de Zoug un homme d'Etal , à ses
malades un médecin et à sa terre un cultivateur.

Quand , en 1886, Joseph Slaub endossa la
grave soutane des élèves d'Einsiedeln , il ne quitta
pas pour autant la jovialité native qui a tou-
jou rs rendu sa compagnie si at t rayante.  Son
intempestive passion du travail , cependant , fut
soumise à la disci p line presque monastique de
1 école abbatiale et ses aspirations orientées vers
la louange divine , dont il suivait — encore que
de loin — le déroulement majestueu x. C'est, sans
doule , aux pieds de la Vierge noire qu 'il fut
surpri s par une brusque vocation , qui 1 appela
prématurément à la vie religieuse.

Une. année après, en 1893, le jeune novice
Prenait le nom de saint Ignace d'Antioche ,
Ignace au c_eur dc feu , et déposait ses vœux
entre les mains de son Abbé. Bientôt , on l 'envoya
à Rome pour accomplir , à l'Université bénédic-
tine de sainl Anselme, pép inière d'Abbés , dit-on ,
ses études théologiques.

Enfin , en 1899, le Père Ignace célébra sa
première messe dans la splendeur dc sa basili que.
Quelques semaines après , il était mandé à Vevey
et plus tard à Montreux comme vicaire de langue
allemande. C'est là , sans doule , et surtout à
Pribourg, où il fit ses étuded d 'histoire , couron-
nées par le doctorat , qu 'il s'attacha pour tou-
jour s à noire Suisse romande.

Rappelé au monastère , le jeune professeur ,
irais émoulu de l'université, eut à enseigner
syntaxe et histoire. Narrateur suggestif , il savait
faire revivre pour ses élèves les époques révo-
lues. Grâce à une inépuisable énergie, il réussit
à mener de front l'enseignement et la revision
urgente de la grande bibliothèque.

Pour être libre de vaquer à ses études et plus
par lieulièrement à son Histoire du moyen âge ,
il obtint la permission de se retirer au monas-
tère de l'Au. Or , c'est là , dit-on , que le frère
Meinrad Eugster , d'un gesle qu 'on est tenté
d'appeler prop héti que , le désigna pour le futur
Abbé.

Quel ques jours plus lard, effectivement , la

g  ̂ Faits» i
ÉTRANGER

Un charnier découvert à Hanoï
Un charnier vient d'être découvert dans le quar-

tier sino-annamitc , à Hanoï. Il semble que les victi-
mes ont été assassinées il y a treize mois. Sur treize
cadavres exhumés , sept ont élé identifiés :il s'ag it
d' un r iche commerçant chinois , ainsi que dc certains
membres de sa famille et de son personnel . Les
victimes ont élé trouvées les bras ligotés derrièro
'e dos. L'une d'elles est amputée d'une main ; une
autre a le crâne fendu ; d'autres ont la bouche bour-
rée de chiffons.

D'après certains Annamites , un tribunal du Viet-
Min h était installé , pendant le blocus du quartier sino-
annamite , dans une maison conliguë. Les victimes
auraient été exécutées après un jugement sommaire ,
a la suile de leur refus de payer une rançon.

Trois heures du matin
à l'ambassade britannique dc Moscou ...

Le correspondant du Sunday Chronicle rapporte
Quo lo téléphone a sonné récemment , à trois heures
du malin , à l'ambassade britanni quo. L'opérateur
déclara que la Maison-Blanche , à Washington , récla-
mait d'urgence M. Bevin. Celui-ci fut  réveillé ct alla
ré pondre : « M. Bevin ? lui demanda-t-on. — Oui .
•— En personne ? — Mais oui 1 — Merci beaucoup
et excusez-moi de vous avoir dérangé , mais jc viens
de gagner 4000 dollars. J'avais parié que je pourrais
vous télé phoner à Moscou. >

Accident sur le Rhin
Le bac motorisé de Duisbourg à Hochfeld a

heurté, hier matin , le quai d'atterrissage. Le choc,
a été si violent qu 'on compte une dizaine de victimes.

Quatre skieurs ensevelis
Huit skieurs effectuant unc tournée à Upsetc , près

de Bergen , ont été ensevelis sous une avalanche.
Quatre d'entre eux seulement , dont une femme , ont
pu être retirés vivants .

Un avion de tourisme tombe dans la Seine
Près de Versailles , un avion do tourisme , p iloté

par M. Bouvier , membre de l'Aéro-Club de Bois-
Colombes , évoluait , à faible altitude , au-dessus de
la région , lorsqu 'il heurta le câble du bac de Guer-
nes . L'appareil tomba aussitôt dans la Seine et coula
par sept mèlres de fond. Le p ilole et une passagère
ont été noyés.

Staub, O. S. B
Abbc d Einsiedeln

voix du chapitre l'appelait à la haule dignité
abbatiale. C'était le 19 décembre 1923. Au début
de 1924 , Son Exe. Mgr Maglione , nonce aposto-
li que, entouré des évêques suisses , l 'honorait en
lui conférant de ses propres mains la bénédiction
abbatiale.

Pionnier et constructeur , moine sévère à lui-
même, chef entraînant, père qui sait comprendre
— c est bien là 1 image des grands Abbés béné-
dictins du moyen âge ; et c'est aussi celle du
Rme Abbé d 'Einsiedeln , Mgr Ignace Slaub.

Il était conquérant. Incapable cle se confiner
dans des positions acquises , il a loujours été
sollicité par les grandes entreprises qui s'offraient
à son initiative. Il a rendu ainsi à son monastère
le rayonnement des plus brillantes époques de
son histoire millénaire. Double rayonnement :
par le pèlerinage et par 1 école. Il a ranimé les
pèlerinages suisses devenus rares et clairsemés , et
il a agrandi l 'école , élargi le champ d 'action di-
ses moines . . .  Il faut  citer ici une de scs premiè-
res et p lus heureuses entreprises : la réorganisa-
tion , aux instances de l 'évê que de Lugano , du
collegio Pap io à Ascona , ancienne fondation île
saint Charles Borromée , abandonnée après la
première guerre mondiale. Le Pap io. qui a pris
un essor inespéré , resta toujours  1 enfant de
prédilection de l 'Abbé d 'Einsiedeln. Puis , ce fut
le tour de l'école d'agriculture de Pfseffikon
(Schwyz), que nos bons paysans de Suisse cen-
trale appellent, non sans fierté , leur « univ er-
sité paysanne » . Cc n 'est qu 'après deux essais
restreints qu'où érigea finalement le bât iment
spacieux et ensoleillé qui domine aujourd 'hui les
rives plantureuses du lac cie Zurich.

Le dernier de.s grands travaux auxquels l 'Abbé
d'Einsiedeln s'attaqua ct qu 'il laisse , hélas 1
inachevé à celui qui bientôt relèvera la crosse
séculaire d 'Einsiedeln , est la rénovation de la
façade magnifique du frère Gaspar Moosbrugge r ,
le génial architecte du monastère.

Ce n'esl que par un travail app liqué et tenace
que Mgr Staub réussit à venir à bout de son œuvre
qui 1 élève au rang des insignes restaurateurs
d Einsiedeln. Il a vraiment vécu la devise béné-
dictine : Ont et labora ; souvent , il était le pre-
mier au chœur , de grand matin , pour y entraîne!
ses frères à la louange cle Dieu ; souvent aussi ,
la nuit  venue, quand tout reposail , il était encore
le dernier à peiner sur ses multi p les tâches.

Ce travailleur était encore un homme de
prière. Sa p iété resta , certes , un livre scellé , mais ,
toute cachée qu 'elle fût , on la sentait saine et
virile . On la voyait sc manifester par un zèle
généreux pour la l i turgie , pour la beauté du
culte , la dignité du p lain-chant . Elle était  pré-
sente aussi dan.s son affection filiale pour la
Mère des lieux , la Vierge noire , à laquelle il ne
manquait pas d'apporter chaque jour l'hom-
mage de son Salve.

Un grand moine nous a quittés. Ceux qui l 'ont
connu nc cesseront pourtant de voir devant eux
le religieux si parfaitement humain que fut l 'Abbé
d 'Einsiedeln.

« Va, serviteur bon et fidèle, entre clans la joie
de Ion Maître  ! » D. M. J.

dxveirs
Tremblement de terre en Savoie

L'aulre nuit , un tremblement de terre a élé res-
senti en Haute-Savoie, A Annecy, dos toitures onl
subi des dégâts ct les murs de plusieurs immeubles
sont lézardés. La secousse a duré environ trente
secondes.

SUISSE
Arrestation d'un cambrioleur

Le nommé Jean Moser, de la bande (jui avait
attaqué il y a quel ques mois une bijouterie au quai
des Bergues, à Genève , vient d'ôtre arrêté à Paris.

Les accidents cle la route
Un motocycliste des Ponts-de-Marlel , M. Arnold

Etter , âgé de 53 ans , qui circulait à La Brévino ,
a fait une chute en voulant éviter un piéton. Lc
malheureux est décédé pou après.

A la recherche tles pêcheurs disparu
Hier , les recherches pour retrouver les corps dos

quatro pêcheurs engloutis , samedi, dans le lac clc
Neuchâtel, au large de Saint-Aubin , .se sont pour-
suivies toute , la journée , l'n avion do la place de
Payerne a survolé les lieux à basso altitude , mais
tous les efforts déployés sont demeurés vains .
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Allaii-re*
L'activité de la Cro'tx-Rouge suisse
en faveur des enfants de France

et d'Allemagne
La Croix-Rouge suisse , Secours aux enfants

a supprimé , après six ans d 'activité , les délé-
gations qu 'elle avait en France. Pendant celte
période, 06.000 enfants français ont élé accueil-
lis en Suisse, 31.000 parrainages assumés ; des
dizaines dc milliers d 'enfants ont reçu égale-
ment des repas dan.s de.s cantines ou des écoles.
La Croix-Rouge suisse, Secours aux entants ,  a.
en outre , dirigé 16 homes.

Le peup le suisse a donné en tout , pour l 'exé-
cution de ces actions, 65 millions de fr. suisses .
La Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants , ne
dirigera désormais en France plus qu 'un pré-
ventorium et trois crèches. Elle exp rime sa
reconnaissance au peuple suisse pour l'appui si
efficace qu 'il lui a prêté.

• • •
De nombreuses familles suisses oui exp rimé

le vœu , depuis quelque temps, d accueillir pour
un séjour de convalescence de trois mois des
enfants de parents ou de connaissances habi tant
en Allemagne.

Bien que sa tâche soit cle venir  en aide
plus particulièrement aux enfants affaiblis de.s
grandes régions sinistrées , la Croix-Rouge suisse,
Secours aux enfants , est néanmoins disposée à
accepter dans ses transports les enfants invilés
par de.s familles suisses.

Seuls , les enfants  de 1932-1943, ayanl réelle-
ment besoin d 'un séjour de convalescence et
habitant dans les zones d 'occupation française ,
américaine et britannique de l'Allemagne pour-
ront être pris en considération.

Les inscriptions sont à adresser d'ici le
8 avri l 1947 aux sections cantonales de la Croix-
Rouge suisse, Secours aux enfants , au moyen
de formulaires que délivrent les seclions.

Vu les difficultés de transport , il n'est pas
encore possible d 'indi quer la date d 'entrée en
Suisse des enfants.

Au secours du village de Stein
Après la catastrophe qui a ravagé le village

de Stein , clans le Toggenbourg, la Croix-Rouge
s'est mise immédiatement cn relation avec la
Munici palité de Stein et a offert de.s vêtements ,
des chaussures ainsi que la literi e dont les victi-
mes pourraient avoir besoin.

Elle a, en oulre , décidé de remettre la somme
de 2000 f r .  h la Municipalité de Stcin en faveur
des sinistrés.

e * *

A l 'occasion du match de football Olten-
Mendrisio qui s'est disputé dimanche à Olten.
unc collecte a été organisée, sur proposition dc
la société ouvrière cathol i que d 'Ollcn. en faveur
des sinistrés dc Stcin. Elle a produit une somme
de 700 fr.

A la Société suisse des commerçants
Le grand comité central cle la Société suisse des

commerçants a tenu séance à Zurich.
Le.s dépenses totales dc la Caisse centrale en

1946 s'élèvent à 750.000 fr. Le comité a pris con-
naissance avec satisfaction que de nombreuses
entreprises ont fait  d 'importants versements en
faveur des centres linguistiques de la Société. La
sociélé comp te actuellement 53.000 membres,
actifs et jeunes membres. Le Comité a pris con-
naissance du fait que les revendications ponr la
conclusion de contrats collectifs enregistrent des
résultais réjouissants. De nouvelles conditions de
salaire onl élé fixées pour les jeunes gens sor-
tant d'apprentissage ; elles entreront en vigueur
ce. printemps. L'assemblée des délégués aura lieu
les 10 et 11 mai , à Interlaken. et aura entre
autres à réélir e loutes les aulorités cle la société
pour une durée de trois ans .

iPclxo ô De pattaoto
Un dîner gai . . .  et l'honneur d'un homme .'

Los députés jurés , lorsqu'ils se constituent cn
Haute Cour de justice, gardent , écrit le Monde , leurs
habitudes parlementaires. Dans l' esprit comme dans
la formo. Lcs audiences s'ouvrent régulièrement on
relard ; les débats se poursuivent la nuit ; les témoins
comparaissent devant dos jurés sommeillants, parfois
endormis. On rend des arrêts au lever du jour.

De fréquentes suspensions permettent cependant
quel que loisir . D'ordinaire les dépulés , interrompant
lours disputes , dînent ensemble dans leur sallo de
délibérations. L'autre soir , après un incident survenu
entr e lo vice -président communiste ot un représentant
PRL , les députés communistes décidèrent , parait-il ,
de fairo table seuls.

Us choisirent un agréable restaurant versaillais, îa
manette. Lo repas fut gui . On chanta ; un juré — on
plutôt une jurée — quo son seul accent accréditera
commo députée do Marseille , regrettait d'être là « â
juger plutôt qu 'à valser > : clle racontait , avec l'art
des meilleurs imita teurs , clos histoires locales , et nc
cédant plus à sa verve dc s'écrier enfin : «t Caziol ne
rigole certainement pa.s autant  que nous. »

M. Caziot , en effet , attendait la fin de ce dîner dans
l'espoir — combien illusoire sans doule — d'être jugé.

• Mot de la fin
Elle. — Si tu savais ce que nous coûte ta funeste

passion des courses.
Lui. — Toujours pas autant que la tienne .
Elle. — La mienne ?
Lui. — Oui , dans les magasins.

suisses
Chronique neuchâteloise

Une ancienne et pittoresque industrie neuchâte-
loise. — Lc cautionnement dans l'administra-
tion. — La succession de M. L. DuPasquier.
On a souvenl et beaucoup parlé de.s étonnantes

particularités clu canlon de Neuchàlel , dc la
diversité de ses aspects , el cle cet appétit dc
créer , d'innover et de découvr ir qui pousse
parfois ses habitants dans des aventures singu -
lières. Mais « beaucoup * n'a jamais voulu dire
r assez » , et le vrai est que l' on connaît  encore
tort  insuffisamment le canton.

Sait-on , par exemple, qu 'il y existe une entre-
prise pour la préparation des escargots, qui
s'enorgueillit d'une longue el probe tradition ,
et qui envoie cliaque année, dans le mondo
entier , des tonnes d'escargots . . .  ? Elle fut  fondée
il y a 75 ans , et les progrès réalisés durant ce;*
trois quarts de siècle ont été tels que la produc-
tion de 1946 a atteint cinquante tonnes brutes .
soit iihis d 'un mill ion cinq cent mille pièces , dont
la p lus grande partie est partie pour l'Amérique.

. . .  Et lu plupart des Neuchâtelois n'eu savent
nen.

• • •
Signe des t e m p s . . .  Désireux cle pourvoir à

à ce que la ville soil assurée contre les pertes
qu 'elle pourrait subir du fait d'actes d'infidélité
commis dans l'exercice cle leurs fonctions par les
membres de 1 administration communale —
comme cela s'est vu, hélas ! ailleurs —, l'autorité
communale de Neuchâtel a mis sur pied un pro-
jet qui généralise le principe du cautionnement.
Il s'agit de la création d'un fonds de cautionne-
ment dont les versements seront à la charge des
budgets des différentes sections.

l oul cela est logique, prudent , normal ct rai
sonnable — mais un peu trisle.

* & »
On continue à parler beaucoup cle. la succession

de M. DuPasquier , conseiller d 'Etat démission -
naire , dont le départ crée unc situation politi que
assez confuse.

Il est à peu près cerlain que les socialistes pré-
senteront comme candidat M. Henri Perret, con-
seiller national , au Locle. lequel sera appuyé par
les pop isles. D'autre part , on prête aux radicaux
l 'intention de présenter M. H. Grisel , juge , qui
pourrait , dit-on , recevoir l 'appui des libéraux.
Les choses en sont là. G.

Un concert de la « Chanson du Moléson »
et de Mlle Tschachtli à Berne

On nous écrit :
Le concert annuel de la Chanson du Moléson , qui

a eu liou jeudi dernier à la Schulwarte cle Borno,
avail at t iré un public sensiblement plus nombreux
que l'an dernier. Ce succès est dû à la réputation gran-
dissante du chœur, el notamment à la participation
de Mlle Marie-Madeleine Tschachtli , violoniste , qui
avait eu l'amabilité de prêter le concours de son
grand talent à cette manifestation artisti que.

La Chanson du Moléson fut présentée à l'auditoire ,
on des termes fort heureux , par son président,
M. Hobert Bise. Puis le chœur mixte donna plusieurs
chants de Josoph Bovel. do Pierro Kœlin, de Carlo
Boller , de Carlo HaMiimcrling ct de Gustave Dorol.
Certains d' entre ces chants , comme lo Chagrin dc
Madeleine , étaient connus , ct furont réentendus avec
plaisir , mais la Chanson du Molé son , au cours do
l'annéo , a singulièrement enrichi son répertoire , do
sorto que lo public out la joie de l' entendre dans
dos productions qu'elle n'avait pas encore abordées ,
ct où ello a l'ait montre des qualités que nous lui
connaissons ot qui so sont encore affermies. Lo public
a boaucoup apprécié Colin et Mariette do Kielin,
1' Immortelle de J ean , dc Bovet , la Femme du guide ,
de Dorot , d'un écriture déjà plus compliquée , et la
Vigne f leurit , de Ha;inmerling, qui termina très heu-
reusement lo concert ct qui dut être donnéo en bis.
L'auditoire applaudit aussi chaleureusement M"e Gri-
vel , soliste du chœur.

Le directeur de la Chanson du Moléson , M. Marcel
Schrœter , qui a su faire du chœur qu 'il dirige uu
instrument souple , docile , équilibré et d'une parfaite
précision , auquel il domando beaucoup, niais dont
il obtient plus encoro. avait cu la bonne idée d'in-
tercaler entre les p ièces modernes , deux morceaux
datant de la Renaissance , Chanson , dc Lassus, cl
l'Ave Maria , de Vittoria , qui sonna admirablement.

Lo concert choral fut rehaussé par le concert do
violon que donna M'io Tschachtli , qui commença par
los Quatre chants d'Espagne , do Joaquin Nùv
Kochansky, dont le public , admira surtout l 'Invo-
cation et Granadina. pour continuer par le merveil-
leux Rondo , do Mozart-Kreislor , et Berceuse , de Fauré
ct pour terminer par la Sonate en ré majeur dt
Haîiulol .

Plusieurs auditeurs connaissaient déjà Mademoiselle
Tschachtli pour l'avoir entendue clans dos concerts
à Borno , ct furent une fois de plus conquis par sa
sûreté , son sens forme el plein , ct son style classi-
que , niais do nombreux autres l'entendaient poyi
la promiéro fois , cl eurent ainsi la révélation que
Kribourg avait donné naissance à unc véritable
artiste, à une interprète dc très grande classe devant
qui s'ouvre une brillante carrière. M"o Tschachtli,
fêtée ct fleurie , voulut bien donner en bis Intradu.
do Desplanes. Ello élait accompagnée au piano pav
Mlle Vroni Zwahlcn , do Berne , qui t int  son rôle avec
finesse et entrain .

Il convient de remercier tous ceux , organisateurs ,
artistes et chanteurs , qui ont collaboré à ce concerl
si réussi ot d'une si bello tenue.

Nouvelles financières
La circulation fiduciaire

En février dernier , la circulation fiduciaire étail
la suivante , en millions de la monnaie respective
dos divers pays : Suisse, 3884 ; Suède , 2678 ; Hol-
lande, 2695 : Belgique , 74.452 ; Angleterre , 1376 ;
France, 737.692, el USA , cn novembre 1946, 27.500.
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La population du
Le Bureau fédéral de statisti que vient de

publier le tableau du recensement de la popu-
lation du canton de Fribourg opéré le 1er décem-
bre 1941.

C est le 14° rapport de cc Bureau sur le dernier
recensement de la Suisse. Chacun de ces rap-
ports e.st en vente au Bureau fédéral de statis-
ti que , au prix de 3 fr. 50.

Le fascicule , de , 145 pages , s'ouvre par une
Statistique rétrospective montrant le mouvement
de la population depi'is 1850. Puis viennent ,
exposés en 14 tableaux , les résultats du recen-
sement de 1941.

Le progrès au ralenti de la population
Un aperçu général des variations de la popu-

lalion de la Suisse, dc 1850 à 1941 , nous montre
qu 'elle a augmenté , dans l'ensemble, de 6,4 "/«»
de 1850 à 1941 et de 4 ,4 %0 de 1930 à 1941.

La populalion a progressé dans tous les can-
tons sauf dans ceux de Glaris , des deux Appenzell
et de Neuchâtel où elle est en recul depuis 1930.

Pour le canton de Fribourg, le taux de la
progression a été de 4 ,6 °/o „ pour la période
tota le el de 5,4 %n pour les six dernières années.

Le canton de Fribourg avait un peu moins
de 100.000 habitants en 1850. Il en comptait
environ 120.000 en 1888. Il a augmenté de
9000 âmes en chiffres ronds , entre 1888 et
1900, puis de 12.000 âmes entre 1900 et 1910 ;
après 1910, l'accroissement se ralentit ; il n 'est
que de 3500 âmes jusqu 'en 1920, et tombe à
200 âmes à peine pour la période 1920-1930 ;
niais ensuite , il reprend de la vigueur : de
143.230 habitants en 1930, la population monte
à 152.053 en 1941. C'est la conséquence de
1 essor économique de ces dernières années.

A quoi faut-il attribuer la phase stationnaire
de 1910 à 1930 ? Le phénomène est général en
Suisse. Pendant ces vingt ans , la population
suisse n'a crû que de 310.000 âmes — soit
15.000 par année —, tandis qu 'elle avait aug-
menté de près de 45.000 âmes par année entre
1900 et 1910 et de plus de 33.000 âmes par an
entre 1888 et 1900, soit un accroissement de
835.000 habitants pendant les vingt ans qui pré-
cédèrent la période de stagnation 1910-1930. De
1930 à 1941, la progression est modeste :
200.000 âmes.

Donc, depuis 1910, la population suisse ne
s accroît plus que faiblement par comparaison
avec la période antérieure. La première cause cn
est le fatal ralentissement de la natalité , ce que
démontrent les graphiques où l'on voit la pyra-
mide des classes d 'âge rongée à la base par la
diminution -' croissante des jeunes classes de 1 à
15 ans.

Les éléments de la population fribourgeoise
Le canton de Fribourg comptait en 1860

16.659 maisons habitées et 20.898 ménages ; en
1941 , on a dénombré 21.477 maisons et 31.409
ménages.

La population totale au 1er décembre 1941 était
de 152.053 âmes. Elle comprenait :

123.054 Fribourgeois
26.100 Confédérés
2.899 étrangers

101.539 habitants du canton parlent le fran
Cais comme langue maternelle.

19.328 parlent l'allemand
837 le romanche
65 l'italien
284 parlent d'autres langues
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Le drame du Chêne-Vert
par Paul SAMY

•— Je vous promets , répondit-il , dc revenir
vous voir, mais p lus comme médecin.

— C'est cela , fit  Andréa , comme ami , un
grand ami auquel je dois la vie.

Le zézaiement de son accent mettait une
grâce charmante à ses rép li ques et le docteur ,
tandis qu'il rentrait rue Le Tasse, dut s'avouer
que celte jeune fille avait une nalure particu-
lièrement at t irant e et qu 'en se développant en
force elle gagnerait en beauté.

Il avait remarqué le joli dessin de son visage,
ses lèvres à l'arc gracieux et la douceur de ses
yeux bleus que surmontaient , pour les faire
ressortir , des sourcils châtains , ce qui donnait
à sa ph ysionomie une expression originale et un
charme élrange.

Au déjeuner de midi , où il retrouva Liea et
Yves, il leur donna des nouvelles rassurantes de
sa jeun e convalescente à laquelle Mme Daville
s'intéressait d'autant plus que c'était la pre-
mière cure importante du docleur qui n 'avait eu
jus qu alors qu 'à traiter des cas insignifiants.

¦— Et la mère ? demanda Yves.
— Oui , dit Liea, l'Egérie de mon frère, la

belle Sardoni.
•— «Comment ! vous savez ? fit le docteur.
¦— H y a belle lurelle , répondit Yves. Le nom

de la comt«_*se est sur la plaque de la voiture

canton de Fribourg
En ce qui concerne la religion , lc canton de

Friliourg comptait au 1er décembre 1941 :
131.287 catholiques
20.455 protestants
29 vieux-catholiques

196 personnes ont déclaré être d'une aulre
religion ou sans religion.

II y a dans le canton plus d'habitants mascu-
lins que de personnes du sexe : 77.613 contre
74.440. 11 y a cu un léger excédent de person-
nes du sexe jusqu 'en 1888 ; à partir de là , l'élé-
ment masculin l'a emporté , ce qui est un effet
de l'immigration et non , évidemment , de la
nature. La proportion est de 959 personnes du
sexe pour 1000 habitants masculins.

11 y a, dès lors , un peu plus d hommes de plus
de 20 ans, mariés , que de femmes mariées de
plus de 18 ans : 24.936 hommes pour 24.848
femmes ; mais le nombre des veuves l'emporîe
sensiblement sur celui des veufs : 4994 veuves
(104 7»o) pour 2663 veufs (56 %o).

Natalité ct mortalité
La natalité a baissé dans le canton de Fri-

bourg comme ailleurs , mais heureusement moins
qu 'ailleurs. De 1870 à 1880, on a compté annuel-
lement , pour 1000 habitants , 31,7 naissances
d'enfants vivants ; pour la période 1930-1941, la
proportion est tombée à 21 ,5.

La période 1900-1910 est celle où il y a eu la
plus forte natalité : 4471 naissances, en moyenne,
par année. Il n'y en a eu que 3175 pendant la
période 1930-1941.

La mortalité a diminué en pays fribourgeois,
comme partout , ensuite des progrès de la méde-
cine et de l 'hygiène. Pendant la période 1870-
1880, on comptait 25,1 décès annuels , pour
1000 habitants ; la proportion n'est plus que de
12,4 pour la période 1930-1941. Il y avait alors
2834 décès pour 3581 naissances ; durant la
dernière période décennale , la moyenne annuelle
a été de 1833 décès pour 3175 naissances.

Lcs chiffres des naissances , des décès, de l 'émi-
gration et de l'immigration nous donnent le mou-
vement de la population. Le mouvement migra-
toire , insignifiant pendant la période 1870-1880,
est allé croissant jusqu 'en 1930, puis il a consi-
dérablement ralenti. Le bilan de l'émigration et
de l'immigration nous est défavorable ; le can-
ton perd davantage d'habitants par 1 émigration
qu'il n'en gagne par l'immigration. Pour la
période 1910-1920, il a perdu ainsi chaque
année en moyenne 1133 habitants ; pendant la
période 1920-1930, la perte annuelle a dépassé
1700. Depuis 1930, elle est descendue à 540.

C'est pourquoi l'accroissement annuel moyen
do la population est de nouveau en hausse. Il
avait été de 1170 âmes pendant la période de 1900-
1910, où la natalité atteignit le maximum ; puis
il était tombé à 340 âmes pendant les dix années
suivants ; enfin , il élait descendu au chiffre insi-
gnifiant de 18 âme6 par an pendant la période
1920-1930. Pour la période 1930-1941 , le gain
annuel est de 802 âmes.

Fribourgeois, Confédérés et étrangers
Nous avons dit plus haut qu 'il y avait en pays

fribourgeois 26.100 ressortissants d'autres can-
tons , à la date du 1er décembre 1941. Tel est le
résultat de l'immigration confédérée. En 1880,
nos hôtes n 'étaient que 13.530. Ce sont les Ber-
nois qui se sont le plus multi pliés : ils sont
12.904, près de la moitié du total. Viennent
ensuite les Lucernois (2440), puis les Vaudois
(2123), les Argoviens (1456) , les Valaisans (1073),
les Soleurois (1017), les Saint-Gallois (810), les
Tessinois (737), les Zuricois (651), les Neuchà-
lelois (637).

Quant aux Fribourgeois , 52.104 seulement habi-
tent leur commune d'origine ; 70.950 habiten t
une aulre commune.

qui est venue à plusieurs reprises te prendre et
te reconduire.

— Ah 1 ça,- 6'écria le docteur , mais tu as des
instincls de policier.

— Eh ! dit le jeune homme , cela peut servir ,
on ne sait pas

— Va donc pour la comtesse Cifolell i ou
Célia Sardoni , comme on l'appelle. C'est une
femme de grande distinction , uh peu hautaine
mais de belles manières. Elle est dans la joie de
voir guérie sa petile Andréa.

— Ah I ne put retenir Yves , elle s'appelle
Andréa ?

— Ce nom vous étonne , monsieur Livet ?
demanda Mme Daville. Il est pourlant joli.

— C est bien pour cela , fit Yves qui jeta à la
dérobée un regard vers le docleur. En effet , c'esl
un joli nom qui sonne harmonieusement. Il n 'a
pas la dureté de son équivalent féminin chez
nous.

— Mais, dit Liea, j 'y songe. C'est le nom de
voire canot , Henri , celui sur lequel nous avons
suivi les régates de Dinard.

— Et fait notre belle promenade sur la
Rance, continua le docteur . Je vois , Liea, que
vous avez gardé le souvenir des plus petits
détails de cette ravissante journée.

— Ce n'est pas ce jour-là que j 'ai lu le nom
du canot , mais plus tard quand nous allâmes
avec Yves à La Souhaitée. Ets-ce vous, Henri , qui
lui avez donné ce nom ?

— Ma foi , répondit le docteur, il le portait
déjà du vivant de mon oncle, mais j 'ignore qui
en fut le parrain.

Yves, te nez dans son assiette, écoutait sans
intervenir. Il y avait une chose qu'il ne devait

D'aulre part , 74.816 habitants du canton sont
nés dans la commune qu'ils habitent ; 55.877 sont
nés dans une autre commune fribourgeoise ;
17.755 sont nés dans un autre canton ; 3605 sont
nés à l'étranger , dont 2899 sont ressortissants
d'outre-frontière : le plus grand nombre (985)
d'Italie ; les autres surtout de France (820), et
d'Allemagne-Autriche (686).

Dans la population étrangère , les femmes l'em-
portent notablement sur les hommes : 1627
femmes pour 1272 hommes, ce qui s'exp lique,
sans doute , par les mariages. A. D.

C&LENDRIER
Mercredi 2 avril
Mercredi-Saint

Saint François de Paule , confesseur
François naquit à Paule, en Calabre , en l' année 1416

probablement. Ses parents qui étaient pauvres , étaient
demeurés longtemps sans enfants. Par l'intercession
du Pelit Pauvre d'Assise , ils obtinrent ce fils à qui
ils donnèrent , cn signe de gratitude , le nom de Fran-
çois. Vers l'âge de treize ans, l'enfant fut conduit
dans un couvent de Franciscains , selon la promesse
faite par ses parents de le consacrer à Dieu dans
l' ordre de leur prolecteur. Il ne demeura que peu de
temps dan.s ce monastère ; il revint à la maison pater-
nelle où il vécut dans la solitude , menant l'existence
d'un ermite tout perdu dans la contemp lation des
choses célestes ct tout adonné à la pénitence . Il fut
bientôt considéré par ses compatriotes comme un
saint. *

Des disci ples vinrent se joindre à lui , le priant de
les prendre sous sa direction ; il fonda avec eux
l'ordre des Minimes , c'est-à-dire des p lus petits , car
il chérissait par-dessus tout l 'humilité. Sa sainteté et
ses miracles , le don de prop hétie lui créèrent immé-
diatement une popularité extraordinaire. Un peu par-
tout , en Italie d'abord , puis en France, on réclamait
sa visile et on avait recours à ses services comme
à ses conseils. Les rois eux-mêmes l'avaient en haute
estime et recouraient à ses prières et à ses lumières.
11 multiplia les fondations , si bien que son ordre avait
acquis déjà une grande importance en Europe au
moment où le fondateur mourut à Tours , en l'année
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Revue de droit international , de sciences dip lomati-

ques et politiques. No 4 , 1946. Direction : Dr Juris
Antoine Sottile , c. d. Ministre. Case 178, Mont-Blanc ,
Genève .

A signaler dans cette livraison (150 pages) les
études de MM. : M. Teitgen , ministre de la justice , garde
des Sceaux de France : Le jugement dc Nuremberg. Par
un examen juridique serré , réminent jurisconsulte
démontre comment ce jugement constitue une puis-
sante contributi on au développement du droit pénal
international de nature à assurer la paix du monde.
Chose qui a été brillamment démontrée par les études
de MM. Pella , Sottile , Graven , parues dans cette revue.

M. Caloyanni : Le procès de Nuremberg et l'avenir
de la justice pénale internationale. Après avoir , lui
aussi , démontré l'importance de ce procès pour lc
développement d'un droit pénal international nouveau ,
l' auteur est d'avis, avec raison , qu'il est du devoir
de VONU dc créer une Commission ayant pour but
de' jeter les bases de ce nouveau droit pénal et d'éla-
borer le statut pour une Cour pénale internationale
dont la création s'impose , afin de justifier le sacrifice
que plus de 50 millions d'être humains ont fait de
leur vie.

J. Graven : De la justice internationale à la paix.
Après avoir l'ait l'histori que du Tribunal militaire
international , l'aulcur , dans une première partie de
son travail , réfuie les objections formulées conlre
la création de ce tribunal , qui est la préface d'un
ordre social nouveau de nature à assurer la paix â
l'humanité.

M. Lcmkin : Le crime dc génocide. Après avoir
défini exactement ce crime, l'auteur préconise la con-
clusion d' un traité international proclamant ce crime
= crime «ie droit des gens et crime contre l'huma-
nité *.

A. Nicoloff : La revision des Trait és dc la Charte
des Nations-Unies. L'auteur continue son étude com-
parative des dispositions relatives à la revision des
Traités , suivant le Pacte dc la SDN et la Charte des
Nations-Unies , étude qui revêt une importance spé-
ciale à l'heure actuelle , vu l'imp érieuse nécessité de
reviser certains diktats (par exemp le celui imposé à
l'Italie) qui ne peuvent que compromettre la paix du
monde

Lue riche bibliographie , un important exposé des
événements internationaux ct grand nombre de notes
et documents d'un vif intérêt actuel comp lètent celte
précieuse livraison.

pas dire , celle à laquelle il pensait et qui lui
rappelait que ce nom d'Andréa se trouvait aussi
dans la lettre du Chêne-Vert. Décidément , son-
geait-il , ce nom nous poursuit.

Et voici qu 'il revit tout à coup, dans un éclair
de son esprit , ces morceaux de lettre et puis , à
coté, le mouchoir brodé dont les initiales lui
apparaissaient agrandies : C. S. el qu 'il comp lé-
tait : Celia Sardoni , dont la fille s'appelait
Andréa, comme le nom de la lettre. Et elle était
blonde cette Sardoni , comme l'autre , el , comme
l'autre Italienne , témoin la lettre du notaire
Maderoti. Ah ! ça, est-ce qu 'il devenait fou ?

— Yves , lui cria Liea , qui avait remarque la
tension d'esprit de son frère et les crispations de
son visage, Yves , répéta-t-elle , où es-tu ?

— Où veux-tu que je sois ? fit-il , en relevant la
léte et en montrant une figure qui semblait sortir
d 'un rêve. Jc fais honneur à la bonne cuisine de
Mme Daville.

Le docteur dcvina-t-il quelles étaient les pensées
de son ami après l 'évocation de ce noih d'Andréa
qui rappelait les mauvaises heures du Chêne-
Vert ? Toujours est-il qu 'il fit dévier la conversa-
tion sur les promenades de la jeune fille à travers
Paris.

— Hélas ! fit Liea , nous n'en avons plus pour
bien longtemps. Maman doit trouver , au Moulin ,
les heures longues sans nous et ce serait abuser
d'elle et de vous que de prolonger notre séjour
à Paris.

— Mais non, ma chère enfant, dit Mme Daville ,
c'est nous qui sommes heureux de vous avoir.
Quant à Mme Livet, je lui écrirai pour apaiser
son impatience.

•—• Elle est si bonne, reprit la jeune fille , qu'elle

CaupA de otayon
Le bureau

On porte envie aux gens de bureau , p lus soii '
vent on les p laint. « Cela est fastidieux , leur dit-
on, de vivre tout le jour assis devant un pup itre.
Quelle douceur o f f r e  la vie dans cette claustra-
tion ? ^4/i .' parlez-nous de la vie libre , active , fa i t e
d 'allées et venues dans la ville ou mieux dans la
campagne et , s 'il se peut , au volant d 'une auto ! »

Si elle ne se teinte pas d ' ironie, cette p itié part
d 'un bon naturel. Bien des êtres , oblig és , pour le
pain , de vivre dans un bureau , souhaitent d 'en
sortir le plus possible et , des prétextes aidant , ne
s 'en fon t  pas fau te .  Surtout quand la saison esl
belle , que chantent les pr emiers oiseaux , que
s'ouvrent , sous un ciel clair , les premières corol-
les. Comme il appelle , alors , le grand air , et d 'une
voix ensorceleuse ! On le comprend si l'on
observe la béatitude touchante ct presque enfan-
tine d un i rond de cuir » dont un jour de congé
a brisé les entraves. Il s 'est ass is sur un talus , son
vélo accoté à un tronc ; il rêvasse sur une pierre
près d 'un chemin alpestre ,  ll regarde le pré voi-
sin où passe et repasse une faucheuse cli quetante ,
les collines lointaines , le vol d 'un oiseau ; U berce
sa pensée au murmure d 'un torrent. « Ah ! songe-
t-il , qu 'on est bien loin du bureau . . .  ct dire que
j 'y retournerai demain ! *

Et il y retourne le lendemain , le cceur un peu
lourd , c'est vrai, mais il y retourne et ferait  p lus
grise mine encore s'il n'y pouvait retourner. Car
on a beau dire, un bureau , ça vous tient , ça vous
retient. Si le travail intéresse, il fa i t  oublier ce que
le décor du licu a de sévère, ct, s 'il est machinal ,
assommant , alors , à moi l 'imag ination , les pen-
sées qui voltigent sur toutes choses et s'en vont
butinant ! A quoi rêvent les jeune s filles ? deman-
dait Musset. Le saura-t-on jamais ? répondra tel
Monsieur Lebureau dont vous tenterez de percer le
mystère. Mais , si vous lui demandez : A quoi rêvent
ces messieurs des bureaux ? et qu'il soit en con-
liance , alors il vous surprendra par l 'étendue de
scs révélations , cn ayant soin , toutefois , dc tenir
bien clos le portillon qui donne accès au jardin
de ses rêves les p lus secrels .

Un bureau est , de p lus , cc que l'on cn fa i t .  Tel
qui y vit comme une mouche sortie un jour d hi-
ver de sa léthargie entre deux vitres, s'app lique
ù le rendre agréable. Une p hoto bien en vue lui
sourit ; une plume , cadeau d 'une main amie, rap-
pelle un cher visage ; celte pierre , un presse-pa-
piers , évoque une course d 'été ; il s 'amuse en f r a p -
pant de sa paume la perforatrice baptisée « la
perceuse de Jocelyn » dans le jargon du lieu. De
nos jours où les expositions foisonnent , elle serait
curieuse celle qui montrerait , tableaux, images,
a f f i c h e s , cartes qui relèvent de mornes parois dc
bureaux. ¦""' ¦ ¦ '•

Le bureau ? Unc prison ? Quatre murs où se
heurtent , en un vol impuissant de papillons de
nuit sous l 'abat-jour , de pauvres rêves cap t i f s  ?
Non, un lien pas plus triste, pas plus sombre que
tant d 'autres où travaillent des hommes si l'on
porte dans le cœur les lampes de la joie ; un lieu
où l'on gagne son pain et que beaucoup qui vont
errant , les mains vides , le cceur triste , les yeux
tristes , ne sachant de quoi demain sera fa i t, aime-
raient habiter comme nous ; un lieu qu 'il est bon
de retrouver , certains matins d 'hiver , quand la
pi pe allumée , la machine à écrire libérée de sa
housse , la pomme des « dix heures » dé posée sur
la table, on se dit -• < Allonz-y ! _> et Ton ajoute un
anneau de plus à la chaîne des jours  « pas si
lourde que ça ». Ern. C.

UNE JOL IL. BOUCHE ENBEL L IT
,- LE VISAGE... ET VOUS L'AUREZ

^̂ BfPttoS* EU UTILISANT Lf DENTIFRICE£? DENfOL
vous répondra comme vous le souhaitez si aima-
blement. Mais , je la connais , elle gardera sa peine
pour elle , et nous ne voudrions point lui en faire ,
ajoua-t-elle en prenant le bras de Mme Daville
qui s'était levée.

Ils restèrent tous quatre à bavarder au salon
jusqu 'à ce que le docteur entraînât son ami dans
son cabinet.

— Où as-tu la tête ? demanda-t-il à Yves une
fois qu 'ils furent seuls. Liea l'a remarqué , tu
étais dans les nuages.

— Non , tout à fait à terre , répondit le jeune
homme, entre Célia Sardoni , la femme blonde
dont le mouchoir donne les initiales , et sa fille
Andréa , qui s'appelle comme celle dc la leltre
et comme le canot. Qu 'est-ce que tu dis de cela ?

— Qu'est-ce que tu veux que j'en dise ? Ce sont
d' étranges coïncidences que le hasard seul peut
expliquer.

— Le hasard a bon dos ; à ce compte, on ne
s'expliquerait rien. On peut bien tout de même
se demander pourquoi ces initiales sont celles de
la blonde Célia Sardoni , pourquoi sa fille s'appelle
Andréa comme l 'autre , pourquoi le notaire la féli-
citait de lui faire donner une instruction digne de
son nom et de son rang, le nom de Cifolelli et le
rang de fille de comtesse.

— Evidemment , ces rapprochements sont bizar-
res, dit le docteur , mais qu 'en pouvons-nous con-
clure ? Supposes-tu que c'est cette femme qui était
au Chêne-Vert la nuit du drame ? Qu 'y serait-elle
venue chercher jusque dans la mort de mon
oncle ? Elle est riche , indépendante , elle est mère
et étrangère...  Non , je ne vois aucun rapport
malgré les détails concordants de ces initiales et
de ce nom. {A suivre.)
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%_ s _ <> ^ama Km *. M r „ _ ^^ÉÉS^SriM,-- -,:<^d '̂ /^^er &
Ofê
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FRIBOU R G
£a s&Uf a iiltéuiite de. m Tluithonia »
M. l'abbé Ernesl Dutoit , professeur au Collège

saint-Michel , était  prié depuis longtemps par les
Nuithoniens , dont il est le Vereinspapa , de donner
une conférence publi que. Touché de tant  d'insistance ,
le maitre distingué a bien voulu répondre à ce vœu
pour la plus grande joie des collégiens, pour celle,
aussi , du public cultivé de Fribourg, en parlant deLa part de l'ange dans la littérature contemporaine.

A l'occasion de cette conférence , les anciens Nui-
thoniens se sont réunis nn de fraternelles agapes où
les souvenirs de jeunesse furenl délicatement évo-
qués. Mais, comme disait Villon, où sont les neiges
d' antan ?

Auparavant , une courte assemblée s'élait tenue
sous la paternelle présidence de M. Bovet , conseiller
d'Elat . On y remarquait M. le chanoine Pittet, reo-
leur du Collège, entouré de plusieurs de ses colla-
borateurs .

Son Exe. Mgr Charrière s'était excusé, de même que
d autres anciens Nuithoniens.

L'ordre du jour fut  rap idement exécuté. Le comilé
en charge , qui comprend M. Bovet et MM. les pro-
'csseurs Dutoit ct Louis Descloux , a été réélu. Un
nouveau membre du comité a été désigné en la per-
vf

>nne t'° ^L Aloys Sallin , avocat , qui succède à
M. Léon Ruffieux , juge au Tribunal cantonal , démis-
sionnaire.

Ce qui ressort avec le plus de clarté de ces débals
amicaux , c'est le bienveillant et actif intérêt que les
Anciens portent aux jeunes Nuithoniens. Ce dévoue-
ment , celui du comité surtout , il convient , pour
recourir à une expression chère au dévoué trésorier ,
maître de mathématiques au Collège , de le metlre en
évidence.

Quelques instants après , les Nuilhoniens , jeunes el
anciens , retrouvaient à l'Aida tous leurs amis , au pre-
mier rang desquels figurait  M. René Bady, t i tula i re  de
•a chaire de l i t t éra ture  française à l'Université. Lu
scène élait artistement ornée aux couleurs iniilho-
niennes. Cinq étudiants  la peuplaient qui allaient
illustrer avec talent l'exposé de leur pro fesseur :
M. Alain de Weck , président de la Nuithonia , el
MM. Jean de Boccard , Domini que Dessarzin, Emile
Gnrdaz et Jean-Claude Morard. La séance pouvait
commencer. Il ne restait qu 'à faire surgir l'anse.
L'était , évidemment , l'essentiel. Mais le conférencier ,
par eil au magicien , allait s'en charger et bri l lamment.

La place nous manque. Aussi crai gnons-nous dc nc
donner dc ces fort beaux moments  qu 'un bieu pâle
reflet. M. l'abbé Dutoit  mit l'accent sur trois fonc-
tions principales de l'ange dans la l i t té ra ture  con-
temporaine : il parl a de l'ange lu t teur , dc l'ange
témoin et de l'angc-hunièrc. C'est intentionnellement
'ju 'il usa du mol fonclion , car l' ange tient dans cer-
tains textes un rôle si effacé — un simp le battement
u aile — qu 'on ne saurait l'y considére r comme un
personnage. Pourlant , et cela est cara ctéristique , il
esl présent à un grand nombre d' œuvres représenta ,
tives de notre époque. Car — observait M. l'abbé
Dutoit — où il y drame (et Dieu sait si notre temps
est angoissé 1), il y a l' ange et où il y a l' ange , il y a
drame. Le drame , actuellement , est aigu et généra-
lisé, car jamais l'homme n 'a été sollicité à tel poinl
Ppr une double postulation — vers l' enfer et vers le
Ciel —, postulation simultanée et cela ajoute  au tra-
gique. A u fond , la question qui se pose, c'est celle dc
savoir si l'homme résistera à l'ange ou , au con-
trair e, se soumettra à lui , consentant  à êlre dominé
par ce qui le dépasse. El ce sont Jean Cocteau , André
Gide et son roman des Faux Monnayeurs , Jean Girau-
doux et le Combat avec Vange qui  sont évoqués. Dans
Le soulier de satin de Paul Claudel , l'ange fai t  figure
de pêcheur d'âmes qui lu t te  pour faire passer Doria
Prouhèze des eaux du péché aux eaux de la grâce ;
« fait figure aussi , comme ange gardien, de témoin .

L'ange , témoin, assiste à la merveilleuse alchimie
ou le poêle fail avec de la boue de l'or , avec de
l'éphémère de l'éternel , avec de l 'humain  du divin ,
avec du visible de l'invisible. Cette conception était
déjà familière à Baudelaire. Il s'agit là d' une postula-
tion vers ces hauteurs sp ir i tuel les  où les élégies de
Rainer-Maria Ri lke  mènent comme y conduisait cha-
que degré de l'échelle de Jacol) . On pense irrésisti-
blement alors au mot de Pierre Emmanuel pour qui
l'ange est regard et témoin inlérieur.

Lutteur , témoin , l'ange , encore, est lumière . C'est
1 ange , symbole de l'homme qui est arrivé au sommet
de la connaissance , qui dispose (le toutes lumières el
lui cependant a une tristesse , celle de ne pas par-
venir à so comprendre lui-même , à découvrir en lui
l' unit é , à la définir. Cette tristesse se double d' un
sentiment douloureux de solitude parce que , a ce
prodi ge d'intelligence , il manque l' amour. On aura
sans doule reconnu ici l'ange de Paul Valéry. Et
Valéry, toutefois , a tant médit  de l' amour.

Il est entendu qu 'on n 'ira pas chercher dans la
littérature contemporaine une théologie de l'ange
mais une sorte de mytholog ie. Celte présence si fré-
quente de l'ange dans les œuvres de notre tenips
témoi gne de l'at trai t  qu 'exerce le merveilleux sur
nombre d'auteurs. Nommons Alain-Fournier , Jules
Supervielle , Milosz , Georges Duhamel,  Bernanos , Ju-
lien Green , Patrice de La Tour du Pin.

Sens du drame , goût du merveilleux sous la forme
d'un relour aux mythes : voilà deux tendances
caractéristiques de la l i t téra ture  d'aujourd 'hui que
révélaient ces considérations sur l'ange.

M. l' abbé Dutoi t , fort app laudi , ne pouvait mieux
terminer son exposé qu 'en citant le mot de saint
Paul : « Nous avons élé cn spectacle au monde , aux
anges et aux hommes. » M. F.

SERVICES RELIGIEUX
MERCREDI SAINT

Villa S a i n t - h a n  ct Saint-Joseph de Cluny : 18 h. V.,
chapelet , office des ténèbres. — De Ili h. à 19 h.,
contessions.

Chapelle de Saliit-IIyuctnthe (rue du Botzct , 14) :
6 h. Vs du soir , office des ténèbres.
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A l'Ecole secondaire de la Gruyère
Dimanche après midi , dans la grande salle dc

l'Hôtel de Ville de Bulle , se trouvaient réunis les
élèves de l'Ecole secondaire et commerciale de la
Gruy ère, leurs parents ct amis, les autorités et le
corps professoral. C'était la réunion familiale qui
marque chaque année cet heureux contact entre les
organes éducateurs et les parents des élèves.

M. l'abbé Marcel Demierre , lc très actif et dévoué
directeur de l'Ecole, ouvrit la réunion par quelques
paroles qui allèrent droit au cœur de chacun. Puis ,
M. le protêt  Pierre Barras , président du Comité dc
l'Ecole secondaire , t ransmit  le salut des autori tés
et souhaita à tous la bienvenue en termes éloquents.
Il rendit hommage à M. Jean Oberson , qui assuma
l' intér im pendant sa longue absence el qui réussit
à sauvegarder les intérêts  de l'Ecole qui traversa
naguère unc crise matérielle très grave. M. le pré-
fet Barras releva lc rôle éminent que joue en
Gruyère notre Ecole secondaire ct forma des vœux
pour qu 'elle puisse toujours mieux remplir sa tâche
grâce à un esprit  fécond de collaboration entre les
aulorités , les familles et l'Etat.

M. Alexandre Borcard , doyen des professeurs , fit
ensuite un intéressant exposé au cours duquel il
mit en relief l 'histoire de l'Ecole secondaire. Fondée
il y a environ un denii-siècte, elle eut tour à tour
comme directeur : M. l'abbé Schouwey, en 1890 ;
M. Pierre Demierre , en 1901, et M. l'abbé Beaud , de
1914 à 1936. 11 rendit hommage à ces vénérés défunts
auxquels succédèrent M. l abbé Charles Delamadeleine ,
de 1036 à 1939, ct l'acluel directeur , M. l'abbé Marcel
Demierre. A sa fondation , l'école ne comptait que
17 élèves. Peu à peu , les effectifs s'accrurent en
même lemps que sc développait l'école et que se fon-
daient les diverses sections littéraires ct commerciales .
Aujourd'hui, ce sont 119 élèves, venant de loutes les
ré gions du distr ict , qui viennent à Bulle faire leurs
éludes secondaires.

Pré parés avec soin ct dirigés avec compétence par
M. l'abbé Barras , aumônier de l'école, ct par M. André
Corboz , professeur , les élèves présentèrent ensuile uu
ravissant programme de chant et de théâtre. On
app laudit  tout d'abord Lcs trois petits tambours ,
chant  mimé, harmonisé par M. de Ranse ; puis une
chanson populaire à l' unisson , A la claire fontain e, et
une romance populaire mimée par la JEC de l'école ,
Jean des pani ers. En intermède , lc jeune Paul Mive-
laz , doué d'un réel talent , récita avec verve la fameuse
'Tirade des nez d'Edmond Rostand. Trois joyeux com-
pères emmenèrent l'audi toire  dan.s le Midi en inter-
prétant  une scène de César , de Marcel Pagnol :
M. Brun achète un bateau. Si l'accent marseillais
n 'était pas parfait , du moins le tempérament méri.
dional y élait. On revint ensuite à la chanson avec
Le petit voyageur , de P. Kielin , chœur à 4 voix
mixtes.

Pour terminer , un groupe de la JEC de 1 école
interpréta avec beaucoup de sentiment et d'émotion
Tout-Homme , j eu scénique ré sumant le thème immor-
tel de Jedermann, C'est le drame de lout homme que
la mort vient inexorablement chercher. Il s'agrippe
désespérément à la vie ct appelle à son aide l'ami-
tié , la raison et la richesse. Finalement , seul Bonnes-
Q_.uvres accompagnera Tout-Homme dans l'Au-delà ,
lorsqu 'il se présentera au tribunal de Dien.

Chanteurs et acteurs furent vivement app laudis par
la très nombreuse assistance qui partici pait à celte
agréable et intéressante réunion destinée à resserrer
les liens d'amit ié  et dc confiance qui sonl à la base
dc la collaboration entre parents , élèves el profes-
seurs. Sch.

Les marmites de la Semaine sainte
Voici venir les jours où les grosses marmites,

symbolisant la soupe des enfants des Crèches, vont
être déposées au coin de nos rues, afin que le pas-
sant charitable y jette son obole,

Lcs dévoués boys-scouts voudront bien , comme
d'ordinaire , se faire les gardiens des marmites dès
9 h. du malin et jusqu 'à 6 h. du soir lo Jeudi saint
et le Vendredi saint , dc 9 h. à midi.

Le produit de ces deux journées est versé aus
Crèches de la ville.

Qu 'on se prépare donc à se montrer  généreux
lorsqu 'on passera près des marmit es traditionnelles
et qu 'on y verso sa p iécette.

Etat civil de la ville de Fribourg
Décès

15 février  : Gendre Christine , de Montagny-la-Ville,
née Purro en 1873, épouse dc Charles , à Montagny-
la-Ville.

16 février : Hensler Jules , mécanicien CFF retrait é ,
d'Einsiedeln (Schwyz) , né en 1883, époux de Mario-
Hélène née Muller , à Fribourg.

11 février : Baudère Charles , d'Asscns (Vaud) et
Avry-devant-Pont , né en 1947 , fils d'Ernest et
d'Elinne née Bosson , à Bulle.

IS février  : Kaeser Eug énie, rentière , de Fribourg et
Bœsingen , née Broillel en 1865, veuve d'Arnold , à
Fribonrg. — Maradan Louise, prébendaire , de Fribourg
el Grandsivaz , née en 1864 , à Fribourg.

10 févr ier  : Liitzelschwab Claude , dc Chénens, né
en 1947 , fils dc Pierre ct de Maria née Gaillard , à
Chénens. — Genilloud John, scieur , de Bulle , né cn
1900, fils dc François , ct d'Elisabeth née Schuelcr , à
Bulle.

21 févr ier  : Yerly Nicolas , de Treyvaux , né on 1936,
fils dc Joseph et de Marie néo Peiry, ù Trey-
vaux. — Rœmy Edouard , domestique do campagne ,
illo Planfayon , née cn 1884 , fils do Josef ct d Anna
néo Heimoz , à Grr.nges-Paccot.

22 f évr ier  : Galley Lydie , de Prez-vers-Noréaz , née
Burgisser en 1878, veuve d'Auguste , à Fribourg. —
Ayer Xavier , tailleur , de Sorens , né en 1881, fils dc
Joseph, et de Madeleine née Pugin , à Fribourg. —
Vaney Maurice , de Cugy (Vaud),  né en 1938, fils de
Jules et de Marguerite néo Audria , à Fribourg. —
Rutschmann Arnold, opticien , de Madiswyl (Berne)
el La Chaux-de-Fonds , né en 1885 , époux d'Esther
néo Curchod , à Fribourg. — Spielmann Marie-Louise ,
di Fribourg, née eu 1862, fille dc Joseph , et d Anna-
Maria née Graff , à Fribourg.

23 février : Bœntzod Anna-Marie, ménagère, de
Rougemont (Vaud), née Dousse en ^ 1866, veuve
d'Henri , à Fribourg. — de Diesbach Jeanne , de Fri-
bourg, née de Castella ep 1875, épouse de Raoul , à
Fribourg.

24 février  : de Weck Marguerite , rentière , de Fri-
bourg , Bœsingen et Pierrafortscha , née de Boccard
en 1861, veuve de Phili ppe , à Fribourg.

25 février : Schaller Edouard , gypseur-peintre, de
Wunnewil , né en 1884 , époux de Marie-Catherine , née
Donzallaz , à Fribourg. — Aebischer Mathilde , de
St-Anloine et Schmitten , née Werro en 1894, épouse de
Peter , à Villarepos.

Hommage à JVL le chanoine Bovet
Quelques personnalités de Berne , s'intéressant à la

musique populaire , ont eu l'heureuse idée de meltre
sur pied , pour le jeudi 24 avril , dans la grande
salle du Casino à Berne , une manifestat ion en l'hon-
neur de M. le chanoine Joseph Bovot, lc grand
chantre de la terro romande.

L'organisation du concert est activement poussée ,
el tout fait prévoir que la soirée aura un vif succès.
Le programme musical est réservé exclusivement aux
œuvres de M. l'abbé Bovet , qui seront présentées par
les diverses chorales romandes de Borne , la Chan tort
du Moléson , l'Ame jurassienne, l 'Union chorale el le
Chœur de la Romande. Los doux grandes sociétés de
chant dc la ville de Berne, le Berner Maennerchor
et la Berner Liedertafel  prêteront aussi lour con-
cours, et , notamment , chanteront avec les autres
chanteurs ct le public , le Vieux chalet , qui terminera
la manifestation.

Diverses personnalités , donl Mlle Herking. profe s-
seur à l'Université de Berne , M. Joseph Ackermann ,
président du Couseil d'Etat du canton de Fribourg
et le président do l'Association suisse des sociétés de
chant prendront la parole au cours de lu soirée , pour
exalter l'œuvre du chanoine Bovet et rendre hom-
mage à sa féconde activité en faveur du chant popu-
laire.

Instruction préparatoire
Dimanche, 23 mars , le Bureau cantonal de l'IP a

tenu sa première séance de l'année à l'Hôtel suisse ,
à Fribourg.

De fructueuses discussions animèrent cette impor-
tante réunion. Citons tout d'abord quel ques passages
dc l'excellent rapporl d' activité pour 1946 , présenle
par M. Hans Kaltenricder , président du Buroau can-
tonal , qui , après avoir rendu hommage à M. le con-
seiller d'Etat Corboz , directeur mili taire , pour l'in-
térêt qu 'il témoigne à l'IP constate :

« ... Notre canton disposait en 1946 dc 228 mo-
niteurs. Nous ne voulons manquer de remercier très
chaleureusement nos chefs do districts , les moniteurs
ct sous-moniteurs pour leur grande el féconde acti-
vité. Puissent-ils être convaincus (pi o leur dévouement
est précieux pour lo pays ct portera ses fruits.

« . . .On  peut être fier de constater que 3194
jeunes gens de noire canton se sont présentés on
1946 aux examens de l'IP . Même si ce chiffre  mar-
que un léger recul par rapporl à l'année précéden te,
il est particulièrement réjouissant puisqu 'il p laco notre
canton au 1er rang des Etats confédérés quant à la
participation , avec une moyenne de 63,8 %. 1674 jeu-
nes gens ont réussi les épreuves du groupe A , ce qui
représente le 52,4 °/o des participants, en augmen-
tation de 6 °/o par rapport à 1945. En oulre , 455 jeu-
nes gens ont rempli les condilions requises pour
l'obtention de l'insi gne cant de l'IP . 920 jounes gons
ont suivi les cours facultatifs du gr. C ou ont suivi
les épreuves du gr. B. Pour la première fois , nous
avons organisé des camps de ski de cinq jours au
Lac Noir , ini t ia t ive que moniteurs et jeunes gens
saluèrent avec un grand plaisir , s

Signalons enfin que ce rapport très documenté con-
tient une dizaine de pages de stat is t i ques el graphi-
ques fort bien conçus qui donnent une image exa«;le
de la marche de l'IP dans notre canton , et , eo qui
est réconfortant , des progrès réalisés au cours de ces
dernières années.

Lu nouvelle ordonnance « encourageant la gymnas-
tique et les sports s fut ensuite l'objet d' une dis-
cussion nourrie. Certaines innovations furent bien
accueillies. Mentionnons outre autres :

1. L organisation de l'Instruction préparatoire ost
de la compétence des cantons , sous la liante sur-
veillance du Déparlemeni mil i la i re  fédéral qui alloue
des subventions.

2. L' instruct ion est donnée sons une forme civile.
3. Les discip lines figurant aux examens de base

sont réduites au nombre de 5 (auparavant , 7).
On peut admettre que la nouvelle ordonnance cons-

titue un réel progrès sur celles nées dc la période
de guerre et réalise la p lupar t  des vœux émis par
les nombreux milieux consultés .

Quant aux prescri ptions d'exécution, elles furent
également examinées au cours de la séanco. Malheu-
reusement, elles ne sont pus encore déf ini t ives  et lais-
sent ainsi nos diri geants cantonaux de l'IP dans un
cortain état de perp lexité , qui, espérons-le , sera bien-
tôt dissipe.

Il appartenait enfin au bureau do l'IP de fixer un
programme d'activité pour l'année. 1947,

Un cours cantonal do répélilion pour les moni-
teurs est prévu dans le courant d'avril. It durera
un jour ct domi. 11 comprendra une part ie  théorique
(questions administratives) et une partie pra t i que
(mensurations , étudo techni que de l' une ou l'autre
disci pline). La course cantonale d' or ientat ion so fera
en automne.

Les quostions de propagande ct d'administrat ion fu-
rent exposées par M. .Steinauer, secrélaire du Bureau ,
cl M. Kolly, comptable , auxquels le président se plut
à rendre hommage en louant lour zèle el leur infa-
tigable dévouement à la cause de l'IP.

M. Kaltenricder clôtura la séance eu adressant éga-
lement des remerciements aux membres du Bureau
cantonal et aux chefs dc districts pour leur précieuse
collaboration. L. 1!.

Prolongation de la validité
des coupons alimentaires

L'Office fédéral do guerre pour l'a l imenta t ion  com-
munique :

Los commerçants élant .surchargés de Iravail  avanl
les fètes do Pâques, il a été décidé de prolonger
exceptionnellement jusqu 'au 8 avril y compris , la
validité des coupons des cartes d' a l imenta t ion  el des
coupons dc grandes rat ions du mois de mars.

toutefois, cette mesure ne s'appliquera pas aux
coupons de lait, lesquels viennent  donc à échéance
le 31 murs.

D'autre part , les coupons en blanc d'avril appelés
â être , validés le seront seulement à partir du
9 avril ; la liste en sera publiée ce jour-là. Quant
aux coupons de la carte rose do savon pour le
1er t r imestre  1947, ils seront égalomont valables jus-
qu 'au 8 avril  y compris.
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A Châtel-Saint-Denis
On nous écrit :
Dimanche, les anciens élèves ot amis dc l'Ecole

secondaire de la Veveyse élaient  convoqués en séance
à l 'Hôtel  de Ville do Châtel-St-Denis. Cotte associa-
tion n'avait plus fonctionné depuis 1939 à cause des
mobilisations ct c'est devanl une bolle assistance que
lo président , M. Louis Sudan , ouvri t  la séance en
présentant un intéressant rapport  sur la marche de
l'Ecole.

On entendit  ensuite la lecture du procès-verbal de
la dernière assemblée , puis on procéda à l' approba-
tion des comples de l'association et du fonds de
l'Ecolo. Le comité a élé reconstitué commo suit ;
présidenl : M. lo directour Louis Sudan ; vice-prési-
dent  : M. Io préfo t Hubert Genoud ; secrétaire :
M. Albert Cardinaux . Fruence ; caissier : M. Viclor
Pil loud ; membres : M. le Prieur Tena do Semsales ;
MM. René Pi l loud et Al phonse Karlh , à Châtel ;
vérificateurs des comptes : MM. Ernest Biolley et
Emile Pauchard.

Après avoir envoyé ses vœux de prompt rétablisse-
ment ù M. l' abbé Vienne qui  a élé vic t ime d' un
accident , l'assemblée entendit un intéressant  rapport
do M. Hubert Genoud sur l'organisation des repre-
senlations du drame de César von Arx , sur Nicolas
dc Flue. Cotte initiative revient à la Direclion de
l'Ecole secondaire dc la Veveyse et à l 'Association des
anciens élèves. Le comité d'organisat ion , présidé par
M. Hubert Gonoud , comprend on outre M. le curé
Kolly, M. le syndic Sylvestre Pil loud , M. Louis
Sudan , M. 1 abbé Vienn e , Mme Kselin , M. Viclor
Pilloud et M. l' abbé Muri th .

Unc intéressante discussion suivit la causerie de
M. le préfet , puis la .séance se termina par de bonnes
paroles de M. I'abbé Koll y et de M. Sylvestre Pilloud,
président du Grand Conseil.

Les divers tractanda dc cetlo belle assemblée alter-
nèrent avec des produel ions des élèves de l'Ecole
secondaire qui furent très appréciées des membres
présents.

» • •
Le Conseil général de Châlel-Suiiil-Donis s'esl

réuni  en séance ordinai re  vendredi  dernier ,  à l'hôtel
de Ville, sous la présidence de M. le syndic Svlves
tre Pil loud.

Après avoir rendu hommage aux deux conseillers
généraux décodés depuis la dernière séance,
MM. Maurice Vauthey ct François Liaudat , de
Fruence, le Consoil r a t i f i a  la vente d' une parcelle
de terrain à bâtir au Scé, puis il procéda à l'appro-
bation dos comptes 1946 et du budget 1947.

Le.s comples de commune, commentés par M. Albort
Maradan , se présentent favorablement ; ils bouclent
par un bénéfice de 23.600 fr., et ceci malgré lc paie-
ment des frais  d'installation dr la sonnerie é lec t r i -
que de l'église, le versement de la part de la com-
mune à l'assainissement des Chemins de l'er vevey-
sans , la construction d' une cabane de bûcherons au
Bon-Riau et l' achat d' une moto-pompe à incendie.
Ce résultat  favorable a été obtenu grâce aux rende-
ments dos impôts et des forêls qui ont élé sup é-
rieurs aux prévisions budgétaires.

Lo budget pour 1947 est moins optimiste.  11 pré-
voit un déficit de 14.500 lï . On y constate d'une
manière  générale une augmentation des dé penses
duo à la majoration des pr ix  et à la nécessité de
faire cer la ins  Iravaux et réfections. Par contre , les
recettes risquent d'être légèrement infér ieures  à cel-
les cle 1946.

A près une courte discussion , les comptes el le
budget ont élé approuvés à l'unanimité. A. P.

Cyclisme
Voioi le classement de la 1>'« course comptant pour

le champ ionnat interne, de la Pédale fribourgooiso :
1. Albert Schœni , 31 min. 23 sec , 1er amateur ;

2. Paul Steimann, même temps , U'r j unior ; 3. Arnold
Schœni, 31 min. 30 see. ; 4. Jean Peissard , 33 min.
.'! sec. ; 5. François Wicky, 34 min. 24 sec. : 6. Fritz
Diirr , .'U min, :.;. see. ; 7. Alfred Bersier , 34 min.
34 sec , 1er senior ; 8. Charles Sparonberg, 34 min.
46 soc. 1er débutant : S. Werner lliemmcrli. ,'15 min.
10 see. (avarie )  ; 10. Joseph Aebischer , 37 min.
27 sec , ctc.

Parcours : Fribourg-Posieux-Esbou et retour
(20 km.).

Résul ta ts  de la courso de vitesse : I .  Fritz Diirr,
1er junior ; 2. Joan Poissard : .'!. Charles Sparenbcrg ,
1er débutant ; i, Paul Steimann ; 5, Arnold  Schœni ;
Q, Werner Ilneminerl i ; 7 . Joseph Aebischer . 1er ama-
teur ; 8. Franz Cygan, 1«' senior ; 9. François Wicky ;
10. Alfred Bersier.

RADip))
Mercredi 2 avril

Radio-Suisse romande : 11 h. 30, Genève vous
parle . 12 h. 15, L'Orchestre Cédric Dumont. 12 h. 55,
Souvenirs de l'écran. 13 h. 25. Œuvre de Weber el
de Hiondol. 13 h. 35, Trois uirs pout la Semaine
Sainle . 17 h. 30, .lu rendez-vous des benjamins , et
Musique pour les jeunes. 18 h. 15, Le jugement  de In
fée  Crapette : grand concours pour les enfants .
19 h. 25, La si tuat ion internationale. 20 h. 5, Poètes .
à vos lyres .' 20 h, 30, Musique française ancienne et
moderne. 22 h. 35, Lue œuvro do François Couporm :
Troisième Leçon des Ténèbres pour le Mercrcdy —
1714.

Radio-Suisse allemande : 12 h. 15, Oeuvres de
Mendelssohn. 13 h. 30, Nouveaux livres. 13 h. 35, Airs
d operas-comiques de Lorlzing . 16 h. 30, Œuvres de
Jos.-Hay dn. 17 h. 30, Lc domaine de la musique
s'ouvre aussi aus jounes . 18 h., Chant.  20 h., Eige-
liebs Einzi g, p ièce on dialecte lucernois. 20 h. 50,
L'Orchestre de la BOG. 21 h. 15, Sonates italiennes .
22 h . 5, Orchestre Tonv Bell.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Société dc cliant de (cl ville de Fribourg. — Rop é

lilion , cc soir , à 20 h. 30 précises, dans la grande
salle de l 'Hôtel .suisse, uvec le Chœur mixte de
Saint-Nicolas, pour prestat i on du Vendredi saint
Présence Indispensable.



.f* Ç\̂  Avant U'offnctuor
¦Vf « u n  a c h a t, u n e
\j T v i s it o  é m o n

magasin s in.post

pour MONSIEUR :

Splendides CHEMISES, pur coton ,
exécution très soignée , à part ir

de Fr. 16.—
pour MADAME :

Grand choix en LINGERIE FINE
Escompte 5 °/o

—SMêÊËÎ-""^ f̂pïfS^^
î . EGGER R U E  u t  L ' H O P I î A I  15 FRIBOURG

-m

A VENDRE, par voio de soumission.

bel estivage
de 25 poses , avec chalet et bois de 19 poses '«,
situé sur commune de Montbovon.

Pour tous renseignements , s'adresser à l'Etude
du notaire Robert Dousse, à Bulle , où les
soumissions doivent , élre dé posées sous pli fermé ,
jusqu 'au samedi 12 avril 1947, à 12 heuros .
205 1 P. o. : R. Dousse, notaire

Pour Pâques
Grand choix dc COITipICtS

coupes impeccables

&Mix Siaeûôw t̂
Vêlements

\ Rue de Lausanne IS  FRIBOURG

3*JiintempA, 194-7
La Société d'agriculture de Farvagny

vous offre :

ses semences sélectionnées
ses engrais aux dosages garantis
ses articles fourragera dc qualité

aux prix les plus réduits
Se recommande : Amédc Ducrest, gérant.

Tél. 3.11.93.

TAXIS ra.-
M. BEGUELIN Auto-Ecole Tél. 2.32.60 I

Maison dc la p lace demande pour entrée
immédiate ou à convenir

employé (e)
au courant de tous les travaux do bureau ,
Adresser offres avec curriculum vitae el pré-
tent ions  à Publieitas , Fribourg, sous chiffres
P. 12943 F.

H wllBI GARN ,TURE EVERSHARP
\ W^BJ' dames et 

messieurs

il_ \\wl__ \ Porte-mines automati ques

EE5/ÂKE\ Ml ' , '!,ab^s sé parément ou assortis
rr____3P _ Wfz_ z_ \ ¦! ,i;ins  ̂iolis ('cnns

Kue x\ . Lauscmne 5. FRIBOURG Tél. Î.. ..C8

On demande , pour entrée
immédiate,

Sommelière
parlant  français et alle-
mand. 15578

S'adresser : Hôtel du
Midi , Delémont (J. B.).

t S

,fr ._r 'ir '¦&• ¦>¦

K ĵsi
iJÇ ŷ L

POTAGERS
à gaz , électricité , bois
Livrables de suite

E. WASSMER !:
Fribourg

Fort employé
sachant bien trair e ot
soigner , d e m a n d é  pour
domaine moyen. Gage :
180 à 200 i'r. par mois.
Adresse : Henri Ducret ,
Bussy s lMoudon (Vaud).

Tél. 9.53.46 (021).

4̂- f » *& # *t i~  I
«ou* pouvas obtonlr à >iou<_"u^i fl
«* on quantitu tuHUn-nt^^ .̂̂ T %A«W

l« Bain «de Jouvence 1

•f ••• teint** délicat** M

A VENDUE 10.000 kg. de

foin
bottelé. S'adresser : Café
du Pont , BULLE . 2012

Café
Je demande à louer joli
café avec ou sans jardin ,
dame seule avec deux en-
fants , dans le canton.

Ecrire sous chiffres
P. U. 28221 A., à Publi-
eitas, Fribourg,

A vendre à Fribourg
BEL IMMEUBLE

LOCA TIF
bien situé, de p lus,
appart. , en par fa i t
état. Chau f fage  par
appart. Placement de.
lout repos . Facile à
traiter. — S 'adresser
par écrit sous c h i f f r e s
P. 30.081 P., à Publi-
eitas , Fribourg.

Chars à ridelles
et à pont

E. Wassmer î:
Fribourg

V. )
ON D E M A N D E
A L O U E R
pour ménage sans en-
fants une

Maison
on campagne , 4 à 5 p iè-
ces, avec jardin si pos-
sible. 40.888

Ecrire : carte identité
UO.7.9. Châtel-St-Denis,

A VENDRE une

POULICHE
de 2 ans, évent. une de
5 ans. 12915
S'adr. à Louis Liaudat ,
La Tuillcre , Châtel-Saint-
Denis.

A louer tout de suite
à personne seule

Chambre et cuisine
eau , gaz. 76-181
S'adresser par écrit à Case
po stale 121, Fribourg .

\ <* i 1Q Œmvt f P x Uf ueô,
fo YwïyQl Très 9rand choix en

IfWA ('0ll,l,1,'t's porc 'aine
J r /Il /n(\ Dess,ns et C0UPes modernes

v I A II mu Prix avanta 9eux

''v n \_m ^ \/m_ W Vêtements' IW f L̂ _t
Jl C—y

Rue de Romont 28 FRIBOURG
Maison connue pour ses bas prix et belle qualité I

K J
i ^ _̂ \\\_ \\___ \\___\\\«¦¦¦¦¦¦¦ ^«—«i—̂

Production M. & P. Schaad , Munsingen. Tél. (031) 8 10 66

f  Sloivcunttouaaau ladia à Ûlâquet, k̂
adressez-vous chez

t-Pfj T^diarKg ôéùi *
II B Jl Hue Zaehringen 95 FRIBOUKG

®L ; T~~ » .Téléphone 2.21.45
fya&jgg) ^y tciftimércc spécialisé

,y '-y Toujours bien servis
Appareils neufs ct d'occasion

VENTE ÉCHANGE LOCATION
1 Facilités de paiement JEV.

ON D E M A N D E
vendeuse ou aide

habi tant  la ville , dans
magasin d'alimentation.
Faire offres par écrit s.
chi f f res  P 12951 F, à
Publieitas , Fribourg.

On demande , dans  pet i te
l ami l l e  d'instituteur (doux
enfants , 3 et 1 an lM

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Occasion d'apprendre ' al-
lemand ot la cuisine .
Paire offres avec photo à
Madame Hélène Hunlcclcr-
Jenny ,  I lausivirtschii f tsl i -h-
rcrin , Grosswangen (Luc) .

I COMPLETS PURE LAINE I
iSpj "¦ \ »1S

I GARÇON Fr. 59.- I
Hf SP OR I Pr Homme » 98*" W

 ̂VILLE P' Homme » 145." i
i UN CADEAU I
iw sera remis à chaque acheteur d'un comp let «SS

I B. BRUNSCHWIG & FILS I
Wi RUE DE LAUSANNE 50 FRIROURG H

Occasion
A vendre un vélo

d'homme, en bon état.

S'adresser : Chemin des
Lilas C>0, 2c étage .

A remettre on Gruyère ,
pour causo de départ .
u iMiar lemonl avec
Commerce dc primeurs

Epicerie —
Débit de vins

en p lei n rapport.  Offres
é c r i t e s  sous chiffres
P; 2057 13., à Publicilas
Bulle.

ON D E M A N D E
Jeune fille
pour servir au café cl
aider au ménage. Bon
gage. Kntrée tout de suite.
M me Meyer , B u f f e t  de la
Gare, Puidoux. 72'J'J

On demando pour immé-
diatement ou selon dale
à convenir

Jeune fille
auprès d'un enfant d'un
an et pour aidor un peu
au ménage. Vie de fa-
mille. Salaire à convenir .

Famille Dictiker-Grcber ,
Klybcckslrussc 253, Basel.

Votre œuf de Pà.CJU©S —

pour Monsieur :
une belle Chemise, une jolie
cravate, des chaussettes
tant., des gants, une cein-
ture, des bretelles, de*
mouchoirs, un

Chapeau de printemps
que vous trouverez
en grand choix che*

uALLt l au x élégants
Rue de Lausanne 24

Timbres-escompte 5 %

Mise de bétail et chédail
Pour cause de cessation d'exploitation , le sous-

signé vendra en mise publique , devant son domicile,
à Chavannes-sous-Romont, le mercredi
2 avril 1947, dès 9 h. V_ :

Chédail : 1 char à pont à 2 chevaux, 1 char
à pont à une et deux bêtes , 1 char à échelles, 1 char
de marché essieux Paient avec cage à veaux, 1 caisse
à purin sur pneus 800 lit., 1 charrette à lait sur
pneus , 1 faucheuse Aebi 18 sections, 1 faucheuse
avec appareil à moissonner , 1 faneuse, 1 râtea u à
1 cheval , 1 hache-paille , 1 charrue Ott , 2 herses à
champ, 1 herse à prairie , 1 buttoir , 1 coupe-racines ,
1 pompe à purin , tonneaux à fruits , colliers de che-
vaux et vaches, clochettes , fils de fer barbelés,
piquets , chaînes , bois de charronnage, bois à brûler ,
fagots secs, fourches et râteaux , etc.

Une partie du chédail est à l'état de neuf.
Dès 1 h. y _ ,  bétail : 1 jument hors d'âge,

1 pouliche de 2 ans, 7 vaches dont 4 vêlées et
3 prêles au veau , 1 taurillon , 1 génisse de 15 mois,
2 vachettes.

Bélail p ie rouge, race laitière et élevé par le
propriétaire . 55-24

L'exposant : Clément Alfred,
Chavannes-sous-Romont

On demande pour tout de suite

plusieurs manœuvres
pour bâliment et terrassement. Chambre et
pension à disposilion .
S'adresser à Girolamo Conti , entrepre-
neur , Zuchwll (Soleure) . Tél. (0(55) 2.38.52.

U R G E N T
Nous demandons une

vendeuse
pour le rayon de tissus ; éventuellement ,
vendeuse-auxiliaire disposant de demi-
journées. 12937

Weissenbach Frères
Nouveautés, Fribourg

—

Trèfle
A vendre 50 kg. de semences de trèfle
du pays, 1er choix. 400-49

S'adresser à André Chatagny, Corserey.
Téléphone 4.21.23.

ÛWM

Fanes régulièrement contrôler
uos pieds !

Mercredi le 2 avril
de 9.00/12.00 - 13.30/17.45 h.

un spécialiste BIOS sera à votre dis-
position pour s'entretenir avec vous
de l'état de vos pieds. Cette consul-
tation vous est offerte à titre gra-
cieux par la Maison BIOS. Profitez
donc de l'occasion qui vous est pré-
sentée ! N'oubliez pas que seuls de
bons pieds sont à même d'effectuer
le travail Journalier que nous exi-
geons d'eux.

MAGASIN DE CHAUSSURES

J>o&&enGacf i
Place du Tilleul Fribourg
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Nous avons la grande douleur  de l'aire part

du décès de notre très cher Père et frère

Mgr Ignace Staub
Rmc Abbé d'Einsiedeln

Président de la Congrégation suisse
des Bénédictins

survenu après une longue maladie, supportée
avec une grande ré signation chrétienne, muni
des Saints Sacrements de l'Egiise, à l'âge dc
'5 ans , dans la 51e année de sa profession
religieuse, la 48l- année de sacerdoce, la 24 e an-
née d'abbatiat.

Nous recommandons l'âme du cher défunt
a vos prières et à voire bon souvenir.

Abbaye d'Einsiedeln , le 29 mars 1947 .

Le Vicaire Capitulaire et l'Abbaye,
Alfred Staub ct f ami l l e , Zoug,
Dr méd. Hans Staub, Zoug,
Marie Staub, Lucerne,
Vve Agathe Slaub-Hcgglin et famille,
Baar,
et les familles alliées.

Funérailles : mardi , 1er avril , à 9 h. Y..
Septième : lundi , 14 avril , à 9 h. V- .
Trentième : lundi , 28 avril , à 9 h. %.

Madame et Monsieur Pierre Gogniat-Michel et
'eur fils , à Berne ; Monsieur ct Madame Henri
Perret-Cudré et leurs enfants, à Lovens et
Onnens ; Monsieur ct Madame Louis Perret-
Gumy et leurs enfants, k Cottens ; Madame el
Monsieur Jules Verdon-Perret et leurs enfanls,
a Fribourg ; Monsieur l'abbé Henri Michel , curé
de Collonge-Bellerive (Genève) ; Madame et Mon-
sieur Jean Saillet-Michel , à Ferney (France), et
leurs enfants , ù Genève ; Madame et Monsieur
François Garcia-Michel, à Chaux (France) ;
Monsieur Al phonse Michel , à Lussy ; Monsieur
et Madame Raymond Michel-Eltschingcr et
leurs enfants , à Lussy, ainsi que les familles
Parentes et alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

Madame Louis MICHEL
nce Perret

¦eur chère, mère
belle-sœur; tànle
57 ans, après i
chrétiennement s
de l'E glise.

Une messe à 1

-:, belle-mère,
î et cousine ,
unc longue
supportée.

une messe à r in ten t ion  de la regrettée détunlc
sera dile à l'église de Cottens , le Jeudi-Saint,
3 avril , à 9 heures.

L'enterrement aura lieu le même jour , à
*0 heures , à Cottens.

Le chapelet sera récité au domicile mortuaire,
ce soir , à 8 h. 30, et demain soir, à 8 h.

Domicile mortuaire : Route de la Glane 79,
Fribourg.

Cet avis l ient  lieu de le t t re  dc faire-part.

Monsieur Pierre Perroulaz , à Fri-
bourg ; Monsieur et Madame Louis
Perroulaz , à Fribourg ; Monsieur Pierre
Schneider , à Baden ; Monsieur Michel
Schneider , â Fribourg, et sa fiancée,
Mademoiselle Maud Aebischer, à Tar-
des ; Madame Veuve Berthe Valençol, ù
Paris ; Madame Veuve Marie Thierry et
famille , ù Fribourg ; Monsieur et Ma-
dame Edouard Perroulaz, à Fribourg ;
Madame Veuve Ernest Vogt et famil le ,
«à Fribourg, et les familles pareilles
et alliées , font part  de la perle dou-
loureuse qu 'ils viennent d'éprouver en
•a personne de

Madame Pierre Perroulaz
née l î i i i lha r t

leur chère épouse , mère, belle-mère,
tante , belle-sœur et parente, enlevée ii
leur affect ion , après une longue mala-
die , dans sa 75e année, munie  des sacre-
ments de l'Eglise.

I 

L'office d'enterremenl sera célébré ii K
l'église de St-Pierre, mercredi , 2 avril , 8
à 8 h. 45. Départ du domicile mor- S
tuaire  : Daillettes 121, à 8 h. 10. î

Le présenl avis tient lieu de lellre 9
de fa i re-par t .  tt

ON D E M A N D E ! Jeune ménage demande à
I louer , pour le début de

JEUNE FILLE
pour aider dans bon hôtel
de campagne , ainsi que
pour l'aire les remplace-
ment» au café.
Demander l'adresse so^
chiffres P. 20151 B., à
Publieitas, Bulle .

grand-mère, sœur,
survenu à l'âge de
ct pénible maladie

munie des Sacrements

APPARTEMENT
de deux chambres et cui-
sine , sans conforl , aux
environs de Fribourg.
Fairo offres sous chiffres
P. 40.«: i) F., à Publieitas,
Friboiirg.

Madame
Monsieur et
leurs enfants , à Fribourg ; Monsieur et Madame
Marcel Galley-Curty et leur fils , à Lausanne :
Madame et Monsieur André Dématraz-Galley el
leurs enfants, à Broc ; Monsieur ct Madame-
Victor Gallcy-Rolle et leurs enfants , à Bulle ,
ainsi que le.s familles parenles et alliées, foni
part de la perte douloureuse qu'ils éprouvent
en la personne de

Monsieur Casimir GALLEY
leur cher époux ,
oncle et cousin ,
31 mars, à l'âge
ments de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à Broc ,
mercredi , 2 avril , à 9 h. 45.

Cet avis t ient  lieu de l e t t r e  de fa i re-par t .

La famille Alfred Privet, à Sorens, et la
parenté, très touchées des nombreux témoigna-
ges de sympathie reçus dans leur grand deuil ,
remercient de tout cœur l 'Entreprise ct les
ouvriers du Barrage de Rossens , ia Jeunesse de
Sorens , ainsi que toutes les personnes qui se
sont associées à leur chagrin.

LEirSIN
Départ du Baromètre à 6 h. 9. «r r .  12.—

Inscriptions et renseignements auprès du Grou-
pcment des p ropriétaires d 'autocars de Fribou rg.

Tél. 2.11.45 212-7

Bureau de la place demande

employé (e)
débutant (e) ou avancé (e) .

Offres sous chiffres  P 11.820 F,
Publieitas, Fribourg.

Titan
Mondia J%S
CHO ANV^Vfo. %_, /

I RICHARD /
\^ 

Pour les cadeaux de Pâques et de f
^» communion nous vous offrons 

un 
<L

j y  choix unique dans notre ville en vV

I l  &de çstet»zcésCu<9ee__ j l

I I  des grandes marques américaines \|
I I  Parker , Scheaffer , Eversharp, il
yV-v "Waterman , Faber , Hamilton f ^ T y t
^7v____/ Stylos à bec or et stylos à bille à ^^\
/ /  partir de Fr. 30.— jusqu'à 700.—. i l
11 Egalement notre série de stylos jf f
IV Richard bec or 14 et., fabrication Ji
\̂ m anglaise, à partir de Fr. 9.50. Jy

7 RICHARD \
\

^ 
f Ŝ le spécialiste dujstylo (T >«v M

l / \ \  21, Rne dc Lausanne C \  i
X,. I j r  /*\ Fribourg ^\ v̂_L r̂

Louise Galley-Vuarnoz. à Broc ;
Madame Joseph Galley-Donzallaz et

père , beau-p ère , grand-père ,
enlevé à leur affection le
de 75 ans. mun i  des Sacre-

Dimanche de Pâques

x. /

On demande dans bon
oafé de campagne gen-
tille et honnête

Jeune fille
comme

débutante-sommelier" '
à côté de fil le de cuisine.
Vie de lamille .
Demander l'adresse sous
chiffres P. 12.952 F., à
Publicilas , Fribourg.

A vendre 300 kg. de

On demande jeune fille
sérieuse comme.

Sommelière
Si possible les 2 langues.
Bons soins ct vie de fa-
mille.
Demander l'adresse sons
chi l ï res  P. 12.034 F., à
Publieitas , Fribourg.

On demande un
Apprenti-Coiffeur
S'adresser chez Louis

Demierre, C o i f f e u r  Da-
mes et Messieurs , rue
Zaehr ingen 94, Fribourg.

Télé p hone 2.25.S8.

On demanda un bon

Domestique
de campagne

Entrée immédiate. 40898
Adresse : Barras Frères ,

Granges-Paccot.

A vendre 2000 kg. de

regrain
1rc qualité. 12942
S'adresser à Jules Andrey ,

Pont-cn-Ogoz.

foin
S'adresser chez A. Morel
Daillettes 107, Fribourg

W. Wyss
Pl. du Tilleu

Fribourg

Trouvé
I un PORTEMONNAIE

dimanclie , à la Grand-Rue,
Le réclamer chez :
E. Brulhar t, Hue dc la
Saline 120, de 12 à 1 II.
cu après 7 h . 40.92.')

On deniande , dans un res-
taurant sérieux , pour ou-
vriers, à Berne, une

Sommelière
de conliance , capable et
sérieuse , pour le l f r  mai
1947 — joli salaire —
ainsi r.u 'une jeune

Bonne à loul faire
travailleuse , pour aider a
la cuisine et au ménage.
Occasion d' apprendre ù
cuire . Offres sous chiffres
M 10138 Y, à Publicilas ,
Berne.

I On demunde plusieurs I

OUVRIERS
maréchaux
et charrons

FORGE ET GARAGE
D U N A  N D, BULLE

AV1N
Le soussigné, ayant son
outillage , se charge de
faire les jardins , ainsi
que nettoyage, nivellement
de terrain , etc. Travail
propre ct consciencieux,
à forfait ou à l'heure.

Retenez l'adresse , une
carte suffit. Poncet Th.,
La Mottaz 132, Fribourg.

On demande pour tout
de suite ou selon entente

CUÏSIMIFRF
ou jeune fille sachant
cuire , dans restaurant
sans alcool. Occasion
d'apprendre l'allemand.
Faire offres sous chiffres
OFA 1337 B, à Orell
Fussli - Annonces S. A- ,
Berne

Vin rouge du Tessin
provenant de notre pres-
soir (p lants américains).
Expédition de Locarno.
Fr. 1.40 le L depuis 50 1.

F. Weidenmann ,
Locarno 4. Tél. 7.10.44,

Garage du Jura vaudois
demande pour entrée im-
médiate ou à convenir

2 bons mécaniciens
et un manœuvre

de garage
Places stables et salaire
maximum pour employés
qualifiés . — Faire offres
avec certificats sous chif-
fres G /«' 43803 L, à Pu-
blieitas , Lausanne .

Madame Maurice  M u r d t e r , à Fribonrg ; Mon-
sieur Frédéric Murdter , ù Lausanne  ; Mademoi-
selle Madeleine M u r d t e r .  ;i Lausanne , les famil les
alliées , ont l'immense douleur de faire  part à
leurs parents , amis  el connaissances du décès de

Monsieur Maurice MURDTER
technicien aux télé phones

leur  bien cher époux , f i l s ,  f rère el parent
enlevé a leur tendre  a f fec t ion  le 30 mars , dans
sa 44 e année.

L'ensevelissement aura l ieu mercredi , 2 avril.
Culte à 12 h. 30.
Départ  à 13 heures du domici le  mortuaire .

Fribourg, Chemin des Lilas 48.
Cet avis t i en t  lieu de leltre de fa i re-par t .

_______________________________________________ n n 1 »! ¦ ¦¦¦. IF m\ mT(inr\TTrgririr n̂fTil''Tx*****mW *̂i B̂^̂ z^̂ ^m__

Le Chef ct le personnel de l'Office téléphonique
font part  du décès dc l eu r  cher collaborateur
et collègue

Monsieur Maurice MURDTER
technicien

L'ensevelissement aura lieu mercredi,  2 avril .
Cul te  au domici le  mor tua i re  à 12 h. 30.

La Sociélé techni que fribourgeoise

a le pénible devoir de faire part  de la mor t
de son membre actif

Monsieur Maurice MURDTER
Technicien P. T. T.

L'enterrement aura lieu mercredi , 2 avril.
Culte à 12 h. 30.

____________________________________________ f — IHII'—.¦  HimilH IIIBI...¦'-¦I Hl MIM I I ¦HWIIMlll'—Î ^̂ ^M

TRANSPORTS FUNEBRES

A. MURITH
Tél. 2.31.43 Fribourg, Uuo de Romonl

m
isoens

Boîles a t

Maître-valet marié
jeune , actif et travailleur, connaissant hit
ia culture , lo bétail et les chevaux, r
demandé. Nourri  el logé , dans ferme <
35 poses vaudoises. — Offres sous chiffr>
P, R. 2S4B0 L -, à Publicilas , Lausanne.

t " *
SJOWC Staqueô, !

un bon placement

I Tapis d'Orient véritables
Prix spéciaux — Garantie officielle

Tiibris - Sernbcnd - Sparta - Lourislan

Voyez notre vi t r ine  spéciale
Grand-Rue  12

L —
CHAUFFAGE - VENTILATION

Technicien pour projets  et exécution deman .
par maison sérieuse. Adresser ollres avi
copies de certificats , curriculum vitae et pr
tentions de salaire sous chiffres G F 92802 i
à Publieitas , Lausanne ,

m
f'Vfl

mr* ¦
«^  , ;-&X$$Ly 
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La marmite

« SECURO »
économise t r a v a i l ,
temps , gaz ou électri-
cité. Sont cuits cn 10
à 20 minutes les mets
(j'ui exigent normale-
ment une cuisson de

2 à 4 heures.

E. Wassmer
Fribourg

A VENDRE
propriété immobilière

dans hon village à proxi
mité de Cossonay, consis-
tant  cn logement , ru raux
et dépendances , avec 5
poses (de 45 a), de bon
terrain , el une vigne d' en-
viron 150 perches , en
plein rapporl.  Entrée en
jouissance immédiate.

S'adresser au Notaire
M. Bolens Cossonay.

THÉ DU FRANCISCAIN

PERE BASILE
DEPURATIF DU SANG
s'emp loyant toujours avec
succès contre les élour-
dissements, les maux do
lête , la consti pation , les
éruptions, etc. 5872

70 ans de succès
Fr. 1.50

Toutes p.. inacies

Moto
Je demande une 500 Lat.
ou TT. — Faire offres
détaillées avec prix :
M. Jacquat , Chapelle-sur-
Oron . 7306

Particulier achèterait

ALTO
en bon étal. Paiement
comptant . Offres détail-
lées à Misteli , Grenade 8,
Genève. 29.119

A V E N D R E

pousse-pousse
pour jum eaux. Etat dc
neuf. " 2042

S'adresser à Thalmann ,
charcuterie , BULLE.

Tél . (029) 2.74.53

Famille solvable

A vendre un

pLosse -po iisse
gris. 40895
S'adresser : Champ des
Cibles 30, 2c à droite.

échangerait
son appartement

de 3 chambres , avec con-
fort , jardin , contre appar-
tement , de préférence ,
quar t ier  Pérolles , Gam-
bach , Vignet taz  — Faite
offres s. chiff. P 12930 F,
à Publicilas, Fribourg.

A V E N D R E

UN DIVAN
en parfait état , évent.
chambre à manger
comp lète.
Demander l'adresse sous
chiffres  P 12.931 F, à
Pnblicitas , Fribourg.

C a m i o n n e t t e

Chr> <sUfcr
à vendre faule d'emp loi ,
800-1000 kg., renforcée ,
14 CV , parfait  élat de
marche. 15274
E. Dufaux .  Av. de Beau-
lieu 1, Lausanne.

®5kÉL_*>v Ty ^y 'yyy t ^J  /A « -;Ç^ f̂ £ssw£ =aJ/ i  LM

A remettre à Genève , bon quartier , rue pas
santé

PENDANT ÏES FÊTES
nous avons- plus de lemps, pour savourer
une tasse de café VICO. A Noël, Nouvel-
An, Pâques, ou à un anniversaire, l'arôme
du bon café qui se répand partout crée
l' ambiance des fêtes.
Dans tous les magasins il est reçu frais, grâce
à sa vente continue. Dans chaque paquet,
il y a un bon. Contre vingt bons, vous rece-
vrez un paquet de café VICO gratis.

LA

S&

i PURE LAI

Epicerie-Primeurs Charcuterie
parfai tement  installée. Toules autorisations.
Très gros chiffre d' affai res , gain en propor-
tion. A ppartement à disposition . Reprise et
marchandises , 55.000 à 60.000 fr . Agences et
intermédiaires , s'abstenir.  Ecrire sous chif-
fres U 29172 X , à Pnblicitas, Genève.
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Pour potagers à bois, gaz,
électricité et gaz de bois

E. WASSMER S. A., Fribourg
k J

On demande pour début avril jeune homme
propre , sachant bien aller à bicyclette ,
comme

commissionnaire
Salaire Fr. 80.— à 120.—, d'après l'âge. Bon
traitement et vie de famil le . 2853
Faire offres à Ad. Rlchner, boucherie,
Aarbergcrgasse 3, Berne.

MAISON DE

^vV^EIS SENBACH^T

LES ÏISS1

KOBESir MANTEAUX

CONFIANCE
SES QUALITÉS RENOMMEES

FRJBOU

ES BELLES SOIE Kl ES

Choisi auunoisir au magasin
est p r é f é r a b l e

DOCTEUR

Russbach
B U L L E

DE RETOUR
*H On demande, pour
f y t  entrée tout de suite , un
£» bon

JT DOMESTIQUE
_. £̂_f Aa />nnii-_ >_nno tn plia lit ti

C A

\ m
Q*Ca

de campagne , sachant si
possible traire et faucher ,
gage selon entente el
capacités , vie de famille.
Adresser offres â Famille
Menoud , Meinier (Ct . Ge-
nève).

*
>

Jolis modèles {&~~^
e n  b o x c a l f  1 yF* J? È ^̂ Ê/yS
b r u n  c l a i r , 

 ̂
"̂f=̂ % ^̂ m̂\chaussant bien / ^^^^^^^ "̂J À

t a l o n  b a s  '̂ îî l.... .̂.!! !̂!!̂'̂^̂^ ......!semel les  flexibles \ j ^ y ^^ ŷ M W

Fr. 43.50 ^»jj |ggy
Voyox nos vltnlnos

CHAUSSURES

Pont-Muré 152 FRIBOURG Téléphone 2.32.14
. à
_n___-_H________________-___-___^^

0$. DISQUES
|

^ 

^-J 
TOUTES LES NOUVEAUTÉS :

¦ ^m" 31 danses, chansons, etc., dep. Fr. 3.45

H 0 Demandez catalogues ct choix

JU. VOIX DER, WEID
29, Rue de Lausanne FRIBOURG

Qualité - Choix — Facilité

Par c o r r e s p o n d a n c e,
demandez nos échantillons

JE « JAEGGI » n 'utilise que des tissus ^L
^^ffj De loule première quali lé 

^B
Ce sont donc des TROUSSEAUX vraiment

cossus
Qu 'il sa clientèle il peut livrer.

Superbes

TROUSSEAUX
(garantis pur 100 %>)

complets , brodés , depuis Fr. 'WJ."*
f a c i l i t e s  dc pa iement  - Garantie - Références
Demandez échant i l lons de toiles pur coton ,
mi-f i l , pur fil , basin , damassé, linge de
table , toi let te , cuisine , à 337

Fabrication de trousseaux « Jœggi »
^§ Bienne p

On demande pour entrée immédiate oi
date a convenir , jeune

Employée de bureau
habile dacty lograp he . Connaissance de l'al-
lemand désirée. Faire offres  cn indi quant
références , pré tent ions , s. chiff.  P 30.080 I'
à Publieitas , Fribourg.

DESSONNAZ

«
J^ MESDAMES...

Dans un salon entiè
ment rénové et qui vc
est uniquement réser
un sp écialiste vous assi
une coiffure impeccal.

Pérolles 28, FRIBOURG, Tél . 2.18.22

Transformations pour l'électricité
Faites transformer vos marmites en aluminium

cela vaut la peine, à parlir  dc 5 fr. 80, ainsi que
toules les poêles à frire , baquet à lessive et tous
les plats  D. R. U. 7310

Bolfing et Wey, atelier de soudure,
Clochetons 12, Lausanne, tél. 4.86.72-

A remettre :

Un commerce de vélos
Bien silué à Fribourg. — Offres sous chif
fres P 12.579 F, à Publlcitns , Fribourg.

Femme de chambre
est demandée pour ménago de 3 person-
nes, à La Chaux-de-Fonds. Très forts gages.

Faire offres à Mme René Didisheim, Pro-
grès 45, La Chaux-de-Fonds.

A VENDUE EN GRUYÈRE

Jolie propriété
rurale de 18 poses. Bon terrain atte -
nant.  Ecrire sous chiffres P. 2029 B.,
à Pnblicitas, liulle.

1 \
 ̂ l—"> ^—•*- -^\ e' drogueries

M) &*>À l paquet Fr. 3.90
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5^5/ ^̂ ^^w/W £̂T^>4 vs! IIIé^tz/ - -__ \v vfs /"- ' - -y \ ulNlfv/w i*' r \y *w^I rv > \lhi'JW ___ _/ 4 > MI

r̂ ^. 
: ¦ 

// !

Iiiiiii I
HEHSEtfM
JaMà f^ ^ ^

E LA GAR E, 37-39 FRIBOURG TÉL. 2.3
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2.33.50

^ nouvelle saison
nouveau chapeau

Les marques mondialement connues

BORSALINO , MOSSANT , FLéCHET, STETSON,
(Italie) (France ) (Amérique)

Cho» ( 0̂£?y}

Jauseff rçicâ/e/D
Rue dc Romont 21 f  J  \

 ̂
J  ̂ Fribourg

« , .

7$aut tûUd V44 (tcâûti e*
HORLOGERIE
B I J O U T E R I E
O R F È V R E R I E
adressez-vous chez<mwm
MODERNA.
PÉROLLES !12 • TéMph. M6.7» i

Réparations en toua g«nr«s j
9rO—©^ 3;

L ÉV Y  & C"
toujours  les meilleur marché

1 complet 2 p. 85.—
1 complet 3 p. 130.—
1 complet garçon 52»—
1 chemise popeline 14.90
1 pantalon drap fantaisie 27.25
Cravates , chaussettes, ceintures
bas dames, enfants, etc.

102, Pont Zaehringen, 102

!•* AVIS *•¦
Chargé de procéder au partage des biens de

Constant CURRAT , décédé au CRET, le
17.1.47.
a) Les créanciers dédite succession sont priés de

faire valoir leurs créances el
b) les débiteurs de déclarer le montant de leurs

dettes jusqu 'au 15 avril  1947 au plus tard ,
à Mc GILBERT C U R R A T , notaire, à
Châtel-Saint-Denis. 12751
Passé ce délai , les créances non produites pour-

ront être refusées , et les débiteurs de la succession
mis en poursuites .

CHIENS DE RACES A VENDRE
JÊÊk ¦'eunes sujets de Ur choix ,

«t
^

jd|H& importés , av. Pedigree . C'ani-
j j t  ES Ches noirs - Caniches innr-
-fifpjPyj?Hpgr ron - Pékinois - Fox-Ter-
Bp l̂MBlfijy ¦ Chow Chow - Cokcrs
f l ^

HT Samogedes , ctc. Prix des
w II plus avantageux.

Renseignements gratuits.
Etablissement Zoologique L. Krout insky
23, R. de Carouge, Genève 4. Tél. 4.0(5.27

Importante entreprise de la place (lemande
un jeune homme

pour faire les commissions et petits
travaux dans l' exp loi ta t ion ;

un apprenti de commerce
sachanl , si possible, les deux langues ;

um jeune employée
débutante, possédant notions de sténo-
dacty logra phie.

Faire offres avec indication des préten-
t ions clc salaire, s. chiffres P 12.737 F,
à Publieitas, Eribourg.

Aux Paccots
A vendre l'ancien Foyer de Corbetta.
Belle occasion pou r magasin et apparte-
ment. 1057
S'adresser : Hôtel de Corbetta, Les
Paccots (Châtel-Snint-Dcnis),

LA MAI SON OU TRICOT Sté Ame
demande pour sa succursale de Fribourg,
ouvrant en mai , une

vendeuse
22-25 ans, ayant si possible notions d'alle-
mand el formation professionnelle dans la
branche text i le . Faire offres écrites avec
curriculum vitae , références ct prétentions ,
à la Maison du Tricot , Rue dc Bourg 26 ,
Lausanne. 241-2

Trousseaux 1
361.— pur coton $
«5«*7.— en demi-lin j$

emballés , enrubannés , brodés, avec
monogramme

Paiement par acomptes
Ayez soin d'adresser vos offres encore
avant  Pâques. Cliaque offre sans enga-
gement.
Ecrivez sans engagemenî à :
Leinenhaus, Strassberg, Bâle 9.

É É

BOUCHERIE A REMETTRE
La Société de boucherie de Treyvaux

offre à vendre par vole de soumission
ses installations frigorifiques pour la desservance du
village de Treyvaux. Local de vente à disposilion.

Les soumissions doivent p arvenir  sous p li cacheté
jusqu 'au mardi 15 avri l , à 20 h., auprès du
secrétaire Maxime Yerly, à Treyvaux.

Pour visiter , s'adresser à la Pinte communale.
Tél. 3.31.73. 12782

Propriétaire d'immeuble demande
à emprunter

Fr. 55.000.-
sur Hypothèque en 1er rang. Adresser oflres
avec indicat ion du taux d'intérêts , sous chif-
fres A 8364 Y, à Publieitas , Berne.

EMPLÂTRE ÉTOILE
Contre -j

LUMBAGOS
RH UMAT ISMES

NEVRALGIES - ¦
. . £_» pharmacies el droguerlw i_

i aa________3__a * *• «ffi

Avanl  d' acheter un VÉLO, demandez prix cl
renseignemenls au SPÉCIALISTE DU CYCLE

Paul Maillard
Criblet 1 FRIBOURG Tél. 2.26.29

Réparations soignées des vélos dc toules marques

L é

ŜP0̂  THÉ G2E2© #

Pont
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AI0 __T RÏ I" Sï ff* Bl B" fl ARCADES DE LA GARE
Il W S * Il H lf » l f i!, \ FRIBOURG

CHAUFFAGES CENTRAUX
BRÛLEURS A M A Z O U T

TOUS COMBUSTIBLES
APPROPRIÉS

'̂ ŜffS Ŝ ,
ct l'QVOM/ttgP**' !

traire p lias, facilement
même les vaches les p lus difficiles , util isez
« EUTRA » , la plus réputée des graisses à traire

Ello est recommandée par les Ecoles d'agriculture , les
Etablissements fédéraux de Liebefeld et les Fédérations
de producteurs  de lait , pour une t ra i te  facile , un lail
propre et hygiénique, et pour l' entrel ien et la santé des
manielles. — En vente dans les laiteries , fromageries
drogueries , elc. — Echanti l lons grat is  sur demande à

Lactina Suisse Panchaud S. A., Vevey.

_!*- ,____.j#»̂ *̂  *!?

IMARffA preseri/e le cui/ 1
de / 'humidité par une
fine pc/li cule de cire

La crème MARGA forme à
la surface du cuir une pelli-
cule isolante , car elle ne

Kftn, contient que des cires choi-
' . .•Jj^  ̂

sies 
et 

très 
résistantes.

y/fl^tt Etendre 
en 

couche trôs
{ _̂___ WW\ minc _ et bien faire briller .

__̂  ̂ ¦_ SUT.ER, MUNCH WHEN (THURG.)
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Le général Franco
annonce la l estaiiration de la monarchie en Espagne

Madrid , 1er avril.

(United Press. — Le général Franco a annoncé,
dans un discours diffusé par Radio-Madrid , que
la monarchie sera restaurée en Espagne. Le
Caudillo a ajouté qu 'une loi sera votée à cel
effe t par les Corlès. Radio-Madrid a donné
ensuite lecture du texle de cette loi , qui a la
teneur suivante :

Arl. 1. — L'Espagne est une unité politique et
un Etat catholique et social, constitué selon ses
traditions monarchistes. Lc poste de chef d'Etat
est attribué au Caudillo , le généralissime Fran-
cisco Franco.

L'art. 2 prévoit la nomination d'un Conseil dc
ia Couronne, comprenant les personnalités sui-
vantes : lc Primat d'Espagne, l'archevêque de
Tolède ; le chef dc l'état-major général ; le pré-
sident du Conseil d'Etat ; le président de la
Cour suprême de justice ; le président dc l'InsU-
tut d'Espagne.

Art.  3. — En cas de décès ou d'incapacité du
chef suprême dc l'Etat, scs fonctions seronl
transmises à la personnalité de sang royal la plus
proche (si les conditions fixées par cette ioi sont
remplies), qui aura éfé proposée en commun par
le Conseil de la Couronne et le gouvernement, cl
élue par les Cortès à une majorité des deux
tiers.

Art. 4. — Lc chef suprême dc l'Etat , que ce
soit le roi ou un régent, nc peut exercer ses
fonctions que s'il est majeur, Espagnol et catho-
lique. II doit, cn outre, respecter les lois fonda-
mentales de la nation.

L'art.  5 Indi que quelles sont ces lois fonda-
mentales.

Art. 6. — Un Conseil dc régence sera nommé,
si la succession du chef suprême de l'Etat est
ouverte. Le gouvernement et lc Conseil dc la
Couronne se réuniront pour désigner, au cours
d'uue séance plénière, la personnalité qui sera
proposée aux Cortès comme roi ou comme
régent. Les Cortès sc réuniront, dans un délai
de huit jours, pour prendre une décision, à la
majorité des deux tiers. Lc successeur du chel
suprême de. l'Etat prêtera serment devant les
Corlès et s'engagera à respecter les droits fon-
damentaux clc l'Etat. Lc Conseil de régence lui
transmettra ensuite scs pouvoirs. Lorsque la
majorité des deux tiers n'est pas obtenue, le
Conseil de la Couronne ct le gouvernement doi-
vent présenter un nouveau candidat.

D'après le texte proposé par le général
Franco, le. chef de l'Etat, dans ec cas, le Cau-
dillo , se réserve le droit de désigner son propre
successeur

L'art.  7 est un complément dc l'art. 6.

Art. 8. — Le chef suprême dc l'Elat doit con-
sulter le Conseil de la Couronne lorsqu'il est
question de déclarer la guerre, de signer la paix
ou dc désigner un successeur.

Art .  9. — En cas d'incapacité du chef suprême
dc l'Etat, le gouvernement et lc Conseil de la
Couronne sont seuls autorisés à admettre cette
incapacité, à unc majorité des deux tiers. Lors-
que celle décision aura été prise, le Conseil dc
régence assumera les fonctions «le chef suprême
de l'Etat, tandis que la procédure fixée par la
loi suivra son cours, cn vue dc désigner un
successeur.

Ce que l'on en dit à l 'ONU...
Lake-Success, 1er avril.

(Uniled Press.) — Dans les milieux américains
de l 'ONU , on accueille avec grand intérêt

l 'annonce du rétablissement de la monarchie en
Espagne, mais personne ne croit que ce geste du
Caudillo puisse amener une modification de l'atti-
tude de l'ONU vis-à-vis de l'Espagne.

L'opinion générale est que Franco ne propose
aucun changement fondamental : il conserve le
même contrôle rigoureux sur les affaires de
l'Etat , la même structure gouvernementale et les
méthodes politiques qui ont amené l'Assemblée
générale des Nations-Unies à recommander la
rup tu re  des relations di plomati ques avec l 'Espa-
gne franquiste.

... et chez les républicains
t Londres, 1er avril.

Interviewe par VUnitcd Press dans son hôtel de
Londres , M. Rudolfo Llopis, premier ministre du
gouvernement républicain espagnol en exil , a
déclaré que la proposition de Franco n'était qu'un
geste destiné à sauver la face et qui ne résolvait
rien . « Le gouvernement républicain continue la
lutte », a-t-il conclu.

.:_ ,...,,.

Reserve à Washington
Washington , 1er avril.

(Uni led  Press.) — Dans les milieux du Dépar-
tement d'Elal , on se garde de tout commentaire
sur le discours du général Franco ct l'on adopte
l'a l t i t u d e  ivait and sec.

Toutefois , dans les cercles di plomatiques, on
incline à penser que, si l'armée décide de restau-
rer la monarchie en Espagne, Franco, en lant
que soldat , devra céder la place, car il ne faut
pas oublier que c'est l'armée qui l'a porté au
pouvoir. lors dp la guerre civile.

Enthousiasme médiocre
dans les milieux monarchistes

Paris, 1er avril.
(AFP.) — La déclaration Franco n'a pas sur-

pris outre mesure les milieux monarchistes espa-
gnols. Une haute personnalité, appartenant à
l'entourage du prétendant, a déclaré à ee sujet :
« Sans trahir le secret des délibérations qui sc
sont déroulées récemment à l'Esioril, sons la pré-
sidence du prétendant, jc vais vous dire que
l'éventualité de la décision annoncée par Franco,
à la prépara tion tic laquelle nous savions que
travaillait le ministre de la Justice du gouverne-
ment franquiste, avait été prévue et que toutes
mesures utiles ont d'ores et déjà éfé arrêtées. En
réalité, la décision du Caudillo constitue une
ultime manœuvre du régime franquiste pour se
survivre. Elle ne saurait tromper aucun monar-
chiste, car elle s'attaque aux principes mêmes
de la monarchie. »

La Caudillo exalte son régime
Madrid , 1er avril.

(AFP.)  — A l'occasion de l'anniversaire de
la vicloire des forces nationalistes sur les répu-
blicains , lc général Franco a déclaré, en subs-
tance, devant le micro dc Radio-Madrid : <.- Les
inquié tudes  de l'Espagne sont partagées aujour-
d'hui  par d'autres pays qui , hier , ne voulaient
pas encore en reconnaître lc bien-fondé. »

Apres avoir insiste sur 1 importance de la
victoire nationaliste et rendu hommage aux
héros tombés au cours de la guerre civile, le
général Franco a ajouté : « Notre régime est
un régime de justice sociale, qui offre le par-
don aux vaincus ; mais nous ne sommes pas
disposés à donner l'accolade aux criminels qui
onl ensanglanté noire patrie. Pour assurer un
harmonieux développement des forces de la
nalion , nous avons besoin de la paix intérieure
et il nous faut  une discipline que l'économie libé-
rale ne peut assu rer dans ses vieilles formes. »

Lc général a souligné la différence qui  sépare
l'Espagne catholique et traditionnelle des Etats
marxistes et athées : « Dans noire esprit, lc
cap ital ct le travail doivent collaborer , ct non se
combattre . Cc défaut  de collaboration causerait
la ru ine  de l 'entreprise dc la prosp érité. » Franco
a souligné le caractère inhumain de 1 idéal sovié-
ti que ou « stakhanoviste », lui opposant l'idéal
chrélien d'une société fondée sur la morale et la
justice. « Cet état  idéal est le nôtre. Dans noire
idée, patrie et justice marchent ensemble. La
grande pitié dc notre  époque moderne est que le
progrès sp irituel n ait pas accompagné le progrès
technique. » Après avoir plusieurs fois insisté
« sur la nécessité , pour tout régime, de s'adapter
aux besoins de l'époque » , le général Franco a
annoncé qu'il soumettra aux Corlès un projet dc
loi concernant la succession du chef de l'Etal.

L'avertissement de Brnneval
Pans. 1er avril.

Commentant le discours prononcé à Bruneval
par le général de Gaulle, le Monde , dans un arti-
cle in t i tu lé  : L'avciiissenicnt , s'exprime en ces
termes :

¦ Le discours dc Bruneval vient au moment où
le jeu des partis a pu , cn effet , paraître stérile et ,
ce qui est p lus dangereux, au momen t où le cadre
paraît  effectivement mal adapté aux nécessités
nationales et internationales , où tout paraît  s'éva-
nouir avant de naître. Si le Parlement ct le gou-
vernement avaieftt voulu que le pays devînt p lus
a t t e n t i f  â la voix du 18 juin , ils n'auraient pa.s,
l 'un et l 'autre, agi autrement depuis trois mois.

Mais il est un autre p lan : celui des institutions
ct des princi pes qui les inspirent. Un autre dis-
cours le rappelle , celui de M. Ramadier. . . Le
président a tort de croire éphémère la grandeur
du général de Gaulle , mais il a raison de croire
que la France nc peut durablement se reposer sur
un homme. Il a tort dc ne pa.s reconnaître que,
depuis trois mois , l'Eta t n 'a pas donné l'exemple
de cette austérité et de cette souffrance qu 'il
demande au pays d'accepter, pour prix de son
relèvement. Mais il a raison de le mettre en garde
conlre l'illusion de penser que la gloire d'un
homme suff irai t  à éteindre la misère d'un pays.

feur la Côte cl'Arz-iir

Le roi Gustave. V de Suède , qui sera nonagénaire l'année prochaine
p hotograp hié à son arrivée à Nice  où il doit prendre  du repos

La polémique
autour de l'exécution du « Duce »

Rome, 1er avril.
(Uniled Press .) — Le colonel américain Charles

Poletti , ancien gouverneur mililaire de Milan , a
démenti les propos qui lui avaient éle piétés par
Walter Audisio (alias colonel Valerio) dnns la con-
férence que celui-ci a faite , dimanche dernier , sur la
mort de Mussolini . D'après Valerio , le colonel Poletti
aurait  approuvé l'exécution du Duce el en aurait
félicité les Italiens.

L olficier américain a précisé qu 'il était arrivé â
Milan , en avance de deux jours sur les troupes
alliées , et que , à cette dale, il n 'avait aucune qualilé
pour donner des ordres. Jusqu 'à l'entrée en fonct ions
du gouvernemeni mi l i t a i re , l' au tor i lé  a élé exercée
par le Comité de libération nationale.

« Lorsque j'ai entendu parler de l'exécution, a
déclaré le colonel Poletti , je me suis rendu sur la
p iazza Lorcl to où les cadavres de Mussol in i , dc Clara
Pelacci et d'autres fascistes étaient pendus par les
pieds. Je me suis mis à la recherche des chefs du
Comité de libération , Ferrucio cl Longon. Ceux-ci ont
accepté que les corps fussent décrochés , transportés
à la morgue et identif iés , ce qui a été fait  immédia-
tement. A ma connaissance , je n'ai jamais vu Audisio
ct je n 'ai jamais  fait  aucune déclarat ion publi que à
l'époque de l' exécution , ni en qual i té  d'officier, ni en
qualité de simple citoyen. Je ne mc suis trouvé là
qu'en spectateur , avec mon chauffeur  américain et
un aide de camp britannique. »

M. Wallace reprend la parole
New-York . 1er avril.

(Renier.)  — M. Wallace, ancien vice-président
des Eta ts-Unis , a prononcé un discours dans
lequel il a dit que YONU est le seul espoir de
paix mondiale. Lc problème grec e.st un problème
mondial , qui  doil êlre réglé par les Nalions-Unies.
Si un problème turc devait cire posé , il intéres-
serait également tous les membres des Nalions-
Unies.

Lc. proje t dc M. Truman de venir cn aide à la
Grèce menace la paix mondiale. Lcs Américains
doivent s'y opposer et confirmer leur foi cn une
puissante Organisation de.s Nations-Unies : « Le
président et les républicains se préoccupent bien
moins du ravitaillement du peup le helléni que que
des besoins on pétrole de la mar ine  américaine.
Lc projet de réprimer le communisme ne jo ue
également qu 'un rôle secondaire. Les grandes
puissances, y compris la Russio et l'Amérique, onl
eu des contestations à cause du pétrole , longtemps
avant que les communistes soient au Kremlin. La
pauvreté, qui crée le communisme, ne sera pas
éliminée par la haine , mais par la planif icat ion
du monde. »

Le vendredi saint aux Etats-Unis
Washington, 1er avril.

(Ki pa.)  — Le président Truman a exprimé le
voeu que la coutume d'observer le vendredi saint
dans la capi ta le  devienne une ins t i tu t i on  perma-
nente  el qu 'elle .s'étende à lout le pays.

« Le monde — écrit M. Truman  — a beaucoup
appris du mystère dc la souffrance au cours de ces
dernières années. J'espère donc que la population
de notre pays par t ic i pera activement aux cérémo-
nies du vendredi saint , qu 'elle méditera cn ce jour
les enseign einen is de notre  Sauveur ct qu elle
mettra en pratique dans la vie quotidienne ces
nobles vertus chrétiennes. »

Election complémentaire à Mulhouse
Mulhouse , 1er avril.

Le second lour de l 'élection complémentaire
au Conseil général du Haut-Rhin, nécessitée par
le décès dc M. Wicky, maire de Mulhouse , a
abouti à la victoire de M. Albert Farner , secré-
taire départemental du MRP , qui a oblenu
6195 voix, contre 5253 au candidat socialiste,
M. Ehrhardt.

HEURE

La Commission de la hache au travail
Paris, 1er avril-

D'après l'Aube, sur les 50.000 posles de l' admi-
n i s t r a t i on  qui doivent  être .supprimés en France, en
vue de rétablir  l'équilibre du budget , 27.500 licen-
ciements ont déjà été prévus et se répartissent de
la façon suivante  dans les d i f férents  ministères qui ,
jusqu 'ici , ont fai t  l'objet d' une réduction de person-
nel : Intérieur 2810, Anciens combat tants  1420, Infor-
m a t i o n  100, Affaires étrangères 45, Affaires alle-
mandes 2190 , Contrôle de.s émissions radiophoniques
1400, Travaux publics 1083, Radiodiffusion 300, Ins-
t i t u t  nat i ona l  géographi que 180.

Un tram déraille en Italie
Turin, 1er avril,

( A F P . )  — Vn Irain tle la ligne Turin-Valli di Lanzo
a déraillé , alors qu 'il entrait en gare de Cirie. Trois
wagons se sont renversés. On dép lore 3 morts et
4 blessés gravement a t te ints .

S U I S S E
Locarno rencontrera Lausanne

le 5 avril à la Pontaise
Lausanne , 1er avril.

Hier soir , les diri geants des deux clubs vaudois el
tessinois se sont rencontrés à Fribourg en vue de
déterminer  la date et le licu cle leur prochaine ren-
contre en vue clc disputer pour la troisième fois le*>
demi-finales de la Coupe suisse de foolball.

Les deux clubs se sont mis d'accord pour joue r ce
match impor tan t  à Lausanne , samedi prochain ,
5 avri l , à 16 h. 30. Cette décision devra encore être
ratifiée par le comité cle foolball de l 'ASFA , q">
décide en dernier ressort. E tan t  donné l'accord des
deux clubs , il est improbable que ce comilé fasse une
objection à la décision prise hier soir.

Tue par un camion
KIoten . 1er avril-

L'ouvrier cle carrière Plazzi a passé sous un
camion et a été lue sur le coup.

Triple naissance à Zofingue
Zof ingue , 1er avril-

Une, femme de Kœll iken (Argovie), en trai tement
à la clinique de Zofingue, vienl cle donner le jo ur
à trois vigoureux garçons.

Une pluie étrange
Coire , 1er avril-

Lundi  dernier , on a observé, clans la Haute-
Fngadiue , une pluie cle sable jaune-rougeStre. La
couclie tombée a a t t e in t  environ 1 cm . d'épaisseur . Le
même phénomène a élé observé clans le canton cle
Schwylz. 11 s'ag it de sable du Sahara , poussé vers la
Suisse par un violent vent du sud. Les experts décla-
rent que cette étrange pluie a rarement été aussi
abondante.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Pr avril

BAROMÈTRE

Mars  | 2<>| 2 / |  2x | 2 <» | 3(>| 311 1cr | Avril

THERMO)Vi£TRE
Mars j 

~
\ 27 |  2«| 2<J| :. < « |  ;i l |  l c«| Avr i l

7 b. m. — 2  1 2 7 l> h 3 7 li. m
11 h. m. i 7 12 13 13 9 12 H li. m

7 b. s. « 7 12 12 13 10 7 b. s.

Temps probable
Ciel vuriable , plus tard couvert ; quelques averses,

m » *
Une grande zone de basses pressions persiste en

Europe centrale et orientale , tandis  que la pression
a lé gèrement augmenté  dans les Balkans. Dans nos
régions , les vents sonl en général faibles. Ces pro-
chains jours , le temps restera instable et p lutôt
frais.
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